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LE DESARMEMENT DES GARDES CIVIQUESLes troupesdu généralCaviglia
sont entrées dans Fiume

D'Ânnunzio s'est démis de ses pouvoirs

électorales, des commissions adminis¬
tratives des hospices et bureaux de
bienfaisance. Le préfet ne recherche
pas de prétendues compétences; il veut
être agréable ou désagréable à un
parti politique. C'est un fait. Regar¬
dez. Si, dans la commune dont je suis
maire, au chef-lieu du canton dont je
suis conseiller général, dans le dépar¬
tement dont je suis député, le préfet
prend pour son délégué un personna¬
ge dont tout le titre est de s'être pré¬
senté contre moi à une élection quel¬
conque, il fait de la politique contre
moi et contre mon parti. Ce sont des
choses qui se voient.
Le gouvernement dispose de mille

moyens pour faire sentir aux électeurs
ses volontés et ses voeux. 11 peut faire
savoir quel est le parti qui dispose de
i'inlluence ou du pouvoir. On a sou¬
vent exagéré la possibilité pour le gou¬
vernement de diriger le corps électo¬
ral; en élargissant le scrutin, le vote
par département a sensiblement ré¬
duit cette influence. Elle reste très
forte, au contraire, pour les élections
au Sénat. Les grands électeurs séna¬
toriaux, ce sont tes maires; dans notre
régime centralisé, te maire a besoin de
la bonne volonté, sinon de la faveur
du préfet. Le maire dévoué à sa com¬
mune votera pour le candidat du pré¬
fet, pour celui qu'il aura vu bien reçu
à la préfecture. Aucun préfet ne me
contredira. Aussi aurait-on le droit
d'être surpris s'il était avéré qu'un
préfet aurait reçu l'instruction de fa¬
voriser la candidature d'un homme
personnellement honorable, mais au¬
quel le chef actuel de l'Etat reprocha
un jour, dans une apostrophe fameu¬
se, d'avoir soumis la France à un « ré¬
gime abject ».

Dans sa réponse à l'interpellation
de M. Soulier, M. Steeg a exposé des
doctrines qui lui ont valu des applau¬
dissements répétés et chaleureux. Avec
J'analyse de ses instructions aux pré¬
fets, "il a recueilli une approbation
unanime. Il s'est fait ovationnor en
(proclamant éloquemment l'horreur de
•tout gouvernement républicain, digne
de ce nom, à l'égard de toutes tes en¬
treprises contre la liberté du suffrage
universel. Il a provoqué des «mouve¬
ments d'approbation sur tous les
ibanos » en déclarant que désormais
l'établissement d'un bureau de poste
aie serait plus subordonné à la,maniè¬
re dont les intéressés ont voté. (C'est
donc qu'il y aurait quelque chose de
changé, et i'avcu est intéressant à en¬
registrer.) Il a lu enfin tes passages
saillants des circulaires par lesquelles
Si a prescrit aux agents du gouverne¬
ment une correction absolue d'attitu¬
de; il leur a même recommandé une
[politique de large union républicaine.
A plusieurs reprises, je me suis ex¬

pliqué sur le compte de M. Steeg. Je
lui ai donné ma confiance. Je le tiens
pour un homme de volonté honnête,
'sincère et de bonne foi. Des hommes
de droite vont à 1a politique d'union
nationale républicaine, et je ne les ai
pas suspectés. Pourquoi suspecterais-
tje un radical-socialiste, prétendant,
lui aussi, avoir entendu la leçon des
événements formidables de ces der¬
nières années ?

Londres, 29 décembre. — M. Lloyd George a
décommandé l'appartement qu'il avait retenu
dans un hôtel de Nice. Il ne se rendra proba¬
blement pas dans le Midi avant la rentrée du
Parlement, c'est-à-dire au milieu de février.
Ainsi donc la conférence entre les présidents
du conseil français et italien et le Premier mi¬
nistre anglais à, Nice ou dans une autre ville
du sud dé la France, dont on a tant parlé,
n'aura pas lieu. Si une Conférence de co gen¬
re était décidée, elle se tiendrait probablement
à Paris ou à Londres.

Le général Caviglia, gui avait reçu du
gouvernement italien l'ordre d'en finir à
tout prix, a lancé ses troupes à l'assaut
de Fiume. Après des combats sanglants,
les réguliers ont pénétré dans la ville.
D'Annunzio s'était tout d'abord enfer¬

mé dans son palais, transformé en forte¬
resse, et manifestait l'intention de résis¬
ter jusqu'au bout. Mais, déjà, en dehors
de lui, le maire de Fiume engageait des
pourparlers avec le général Caviglia.

Devant l'altitude de la population de
Fiume, d'Annunzio a dû réfléchir et les
dernières nouvelles reçues d'Italie nous
apprennent qu'il s'est démis de ses fonc¬
tions.
Le gouvernement italien se doit de per¬

sévérer dans son attitude énergique et
d'exploiter rapidement ce succès en impo¬
sant définitivement aux populations de
Fiume et de la Dalmatic la reconnaissan¬
ce et le respect du traité de Rapallo..

L'aviation au Maroc

Le bilan des services rendus
pendant le mois de novembre 1920

Paris, 28 décembre. — Après avoir brillam¬
ment coopéré à l'occupation de la zone d'Oues-
san, où son action hardie avait efficacement
contribué à briser les résistances des dissi¬
dents, l'aviation militaire a continué d'appor¬
ter son aide précieuse à- nos troupes d'occupa¬
tion, tandis que les colonnes regagnaient les
zones fixées pour leur stationnement. Trois
escadrilles surveillent activement la région qui
s'étend autoup d'El-Had-Kourt. Le 9, elles dé- j
couvrent des troupes hostiles de Riffains et
lancent sur eux 650 kilos de projectiles. Lo 18,
ces escadrilles prennent une part active à la
défense du poste de Bihana, violemment
attaqué, et contribuent à repousser les as¬
saillants.
Dans la subdivision de Taza, des vues pho¬

tographiques sont prises et des bombardements
exécutés sur les douars dissidents avec un
plein succès. Dans la vallée de Loum-Er-Rebia, I
une escadrille a participé aux opérations en¬
treprises en vue d interdire lo passage du fleu¬
ve aux transhumants insoumis de, la rive gau¬
che (création d'un nouveau poste à Zaoula-
lîch-Cheik, en amont de Kasba-Taxlia). L'esca¬
drille est ensuite maintenue à Tadia pour ap¬
puyer l'action politique au sud de Loum-Er-
Rebia et parer aux réactions des tribus insou¬
mises
En trois jours, du 28 au 30 novembre, plus i

de 2,000 kilos de projectiles sont lancés sur des j
rassemblements de dissidents. Les réactions I
de ces derniers diminuent progressivement. I
Enfin, dans la région de Bou-Denib, une har- |

ka de plus de 500 partisans, rassemblée avec
des intentions hostiles au sud-ouest d'Erfoud,
est dispersée par une escadrille.
Ainsi, il apparaît que la place déjà prépon¬

dérante qui revient à l'aéronautique dans les
opérations entreprises su Maroc ne fait que
croître. Elle aura un rôle d'autant plus utile 1
que notre conquête s'étendra dans des régions
plus lointaines, dans des terrains plus difficiles.
Cette aviation est d'ailleurs particulièrement

bien organisée. las terrains d'atterrissage, les
hangars, les ateliers, les dépôts do rechanges et
d'essence ont été multipliés et judicieusement
répartis sur tout le territoire occupé, de ma¬
nière à faciliter l'action aérienne.
L'aéronautique joue au Maroc, au premier

chef, un rôle que Ton peut qualifier de <t com¬
pensateur»; il permet, d'économiser des effec¬
tifs, d'épargner des vies humaines et de com¬
penser la diminution toujours croissante des
troupes européennes.

Mais enfin, n'exagérons rien.
M. Steeg a trop d'expérience de la

.politique, du pouvoir et de l'adminis¬
tration; il est, trop fin et trop averti
(pour s'être pris complètement lui-mê¬
me à l'exposé applaudi par la Cham¬
bre.
Les circulaires? Chacun sait ce

iqu'en vaut l'aune. Ce sont des écrans
fort commodes pour faire, par derriè¬
re, tout ce que l'on veut.
La volonté du ministre ? Admettons

qu'elle n'est pas douteuse. Il y a ce¬
pendant le pavé de l'ours Herriôt. Pour
défendre l'orthodoxie de son ami de-
ivant le concile de Strasbourg, M.
Herriot est allé jusqu'à affirmer que
s!M. Steeg est au ministère de l'inté¬
rieur pour faire de la politique radi¬
cale.
II restexî'ailleurs les résistances, des

agents d exécution. Elles sont encou¬
ragées par 1e seul fait de la présence
d'un radical-socialiste à la tête du mi¬
nistère dans lequel s'incarne la poli¬
tique gouvernementale.
II y a des résistances au sommet,

tout près du ministre....
il y en' a tout en oas qui se réfugient

dans les bureaux des préfectures- et
dans tes secrétariats des sous-préfec¬
tures.
Il y en a de la part des préfets, ou

leut au moins de certains préfets.
J'entends bien tout ce monde faisant

chorus avec son ministre et s'écrier en
se frappant la poitrine : « Nous ne fai¬
sons pas de politique. »

Il faudrait se mettre intentionnelle¬
ment un voile sur les yeux pour ne
pas comprendre qu'il existe mille pro¬
cédés, d'une régularité extérieure par¬
faite, pour donner à un parti triom¬
phant le sentiment du pouvoir. Invrai¬
semblablement, le parti radical en a
abusé tant qu'il fut vainqueur. Mais
il serait au moins fort étrange qu'il en
use encore aujourd'hui qu'il a échoué
devant le peuple cependant souverain.
Jamais, la majorité actuelle ne pen¬

sera à faire peser sur 1e pays l'oppres¬
sion étouffante que lui avait infligée
le parti radical. Elle ne saurait tolérer
cependant que l'administration politi¬
que continue à favoriser systémati¬
quement ses adversaires, méprise
comme essentiellement provisoire le
verdict populaire de 1919 et prépare
tranquillement la revanche du parti
radical.

« Pas de politique ! » avons-nous dit.
Mais qu'on n!en fasse pas contre nous.
Nous soutenons le gouvernement à

Paris; qu'il ne nous combatte pas en
province.
Qu'il ne nous traite pas comme des

adversaires envers qui on consent à
montrer, de temps en temps, quelque
condescendance.
Que la majorité prenne conscience

d'elle-même et de sa force.
Pour les individus, le désintéresse¬

ment est une vertu; pour les partis,
c'est un vice ! Représentez-vous la vé¬
rité et l'intérêt général ? Alors, faites-
les triompher avec vous !
Non ! Non ! pas d'hécatombes de

préfets. Le triomphe de la politique
d'union républicaine nationale ne doit
pas se déshonorer en jonchant le sol
de carrières brisées. Mais que ces
fonctionnaires accomplissent leur de¬
voir continuel ; qu'ils écoutent la voix
du peuple souverain, traduite par la
majorité parlementaire, transmise par
le gouvernement.
Nous ne changerons pas leurs per¬

sonnes ! Qu'ils changent d'esprit.
JOSEPH-BARTHELEMY,

député du Gers.

Photo Roi
FIUME. — VUE GENERALE. — LE PORT

Rome, 28 décembre. — Le général Caviglia
est entré à Fiume après avoir tout d'abord
proeèdé à l'occupation du port. U y aurait
des 'morts et des blessés de part et d'autre.
On ne signale aucune défection parmi les trou¬
pes régulières.
Le général Caviglia avait reçu du président

du conseil un mandat impératif pour enTînir
coûte que coûte. Les tentatives des nationa¬
listes pour manifester dans les rues de Rome
ont laissé la plus grande partie de la popula¬
tion à peu près indifférente.

L'assaut de Fiume a été sanglant

Rome, 28 décembre. — Le nombre des sol¬
dats réguliers tués à l'assaut de Fiume attein¬
drait 400. Les blessés sont si nombreux qu'ils
ont dû être évacués par des wagons. Les ci¬
vils et les femmes ont participé en première
ligne à la défense de Fiume.
Rome, 29 décembre. — L'avance des trou¬

pes italiennes dans Fiume se trouve retar¬
dée par la nécessité de s'emparer de chaque
maison transformée en fortin par les ar-
diti. -

D'autre part, tandis que les soldats du gé¬
néral Caviglia ne t'ont usage que du fusil,
les légionnaires se servent de grenades, et
emploient largement les mitrailleuses et
l'artillerie. A chaque instant, des parties de
la ville, minées d'avance, sautent, enseve¬
lissant les assaillants. En somme, on vit
dans l'expectative avec l'espoir d'une solu¬
tion pacifique, car oit estime que, pour en¬
lever Fiume de vivo force, les troupes régu¬
lières devraient prendre maison par mai¬
son. 11 ne resterait que la ressource de l'ai¬
re un plus large usage de l'artillerie contre
la ville, mais on imagine quelle impression
produirait cette façon do procéder sur l'opi¬
nion publique. La situation reste donc in¬
décise et extrêmement délicate, malgré les
pourparlers engagés pour un armistice, car
il semble qu'on doive compter davantage
avec l'entourage intransigeant de Gabriele
d'Annunzio qu'avec le poète lui-même.

tre réunion ait lieu dans l'aprcs-midi pour
leur permettre d'aller à Fiume et de déli¬
bérer sur la situation. Ils ont également de¬
mandé que le feu soit suspendu, ce qui leur
a été accordé.

Suspension des hostilités
Romé, 28 décembre. — Au cours dé là

réunion de cette après-midi, à Abbazia,
les délégués de Fiume ont présenté au gé¬
néral Ferrardo une déclaration signée par
les notabilités de Fiume. Cette déclaration
sera signée aussi par d'Annunzio mercre¬
di, mais elle sera examinée ensuite par lé
général Caviglia. En attendant, la suspen¬
sion du feu est prorogée jusqu'à mercredi
midi.

Les conditions des Fiumains

Trieste, 28 décembre. — Les conditions do
l'armistice proposées par le syndic de Fiu¬
me seraient le retrait des troupes réguliè¬
res au delà des anciennes frontières de la
régence; l'engagement par la régence d'é¬
vacuer ultérieurement Arbe et Veglia et de
restituer les navires réguliers désarmés.
Le gouvernement italien devrait se désin¬

téresser do l'organisation militaire de la
régence et permettra la présence des lé¬
gionnaires sur le territoire du « corpus se-
paratum » compris sur le Delta et le port
de Baros.
Enfin, un délégué Humain devrait être

admis à la commission pour ce qui con¬
cerne la solution du port de Baros.

La blessure de d'Annunzio
Rome, 28 décembre. — La régence du

Quarnero confirme que d'Annunzio a été
légèrement blessé à la tête par l'explosion
d'un obus tombé près de la fenêtre de la
salle où il présidait le conseil de guerre.
Rome, 29 décembre. — La nouvelle que

Cabriole d'Annunzio serait blessé, démen¬
tie pay le gouvernement, semble trouver
créance. Le commandant aurait été atteint
au front par un éclat, d'obus tiré, sur le pa¬
lais du gouvernement, du vaisseau-amiral
« Andrea-Doria ». Le poète, qui venait de
présider le conseil de guerre, se serait ex¬
clamé. en se' sentant louché : « C'est moi
que l'on vise (sic). Je m'y connais. »
Les communiqués <je la régence concor¬

dent pour reconnaître que la blessure est
légère. A Rome, on précise que les quelques
coups 'de canon tirés par la flotte visaient
uniquement le palais, des casernes, et nul¬
lement des habitations particulières.

Londres, 29 décembre. — Bien que ce
chiffre puisse paraître exagéré, on affirme
que 13,000 personnes auraient été fusillées
en Crimée.

La menace bolchevïste à la frontière
roumaine

Helsingfors, 29 décembre. — Le bolche»
viks concentrent d'importants effectifs de
cavalerie dans les environs des stations de
Iinerinka, de Bir-Zoula, de Razdielnaia, de
Slobodka, de Boudnitza et de Vapniark.a.
A l'est et au nord-est de la Bessarabie, un
état-major bolciheviste vient de s'installer
à Vinn'itza. En Podolie, on signale l'arri¬
vée de plusieurs batteries lourdes dans la
région de Kavenietz-Podolsk.
Parmi les troupes qui occupent les vil¬

lages voisins de Novaia-Ouchitza, dans le
même département, figurent la division rou¬
ge bessarabienne, dite division Rakowskv,
et la brigade des communistes hongrois,
dite brigade Bela-Kuhn. Ce dernier serait
actuellement à Vinnitza. ^
L'Ukraine soulevée contre les bolcheviks
Genève, 29 décembre. — Toute la Podolie

est en pleine insurrection contre les bolche¬
viks. Après un combat de quatre jours avec
les ouvriers, les bolcheviks ont détruit à
coups de canon la fabrique de sucre de Ja-
riuszpU et celle de Androusivka.
Sclimcrinka-Proskuriv et Kamcnetz-Po-

doisk menacées par les insurgés ulcraniens,
ont été évacués par les bolcheviks. Dans la
région de Bar, la, cavalerie régulière usera-
nienne a fait son apparition.

Poulet survole Bornéo

Bandjermasin (Bornéo), 23 décembre. —
L'aviateur Poulet, venant de Sarabaja, a
survolé pendant une vingtaine de kilomè¬
tres Bandjermasin et ses faubourgs. C'était
la première fois qu'un aviateur survolait
l'île de Bornéo. La population a manifesté
une stupéfaction profonde.

Les nouveaux sous vont sortir

Paris, 29 décembre. — La Monnaie vient <Je
commencer la frappe de nouveaux sous du
même type que celui actuellement en circula¬
tion, mais d'un plus petit diamètre et d'un
poids moindre : 2 grammes au lieu de 3.
La fabrication est activement poursuivie,
et on compte que les nouveaux sous feront
leur apparition dans les premiers jours de
janvier.Mais alors, que faites-vous?

D'intérieur est un ministère essen¬
tiellement politique. Les préfets sont
des- agents essentiel l«ment politique;-;.
iS'ils ne font plus de politique, ils ne
font plus rien et n'ont qu'à dispa¬
raître.
Suivez toutes les matières dont soe-

icupe un préfet. Vous verrez que,, dans
toutes ses branches, l'administration
(technique est ou peut être assurée par
:un agent spécialisé, auquel le préfet
ne fait que se superposer. Pour les
P. T. T., il y a le directeur départe¬
mental; les ponts et chaussées ont à
leur tête l'ingénieur; l'enseignement
lest dirigé par l'inspecteur d'Académie;
Me trésorier-payeur préside aux finan¬
ces, etc., etc. Le préfet a pour mission
de donner le diapason politique à tous
ces administrateurs.
Un homme éminent, que ses fonc¬

tions ont placé pendant, de longues
années au meilleur poste d'observa¬
tion, le conseiller d'Etat Chardon, pro¬
pose de supprimer, comme inutiles,
donc dangereux, Je ministère de l'in¬
térieur et toute l'administration pré¬
fectorale. C'est un problème dont je
pourrais entretenir quelque jour tes
lecteurs de la Petite Gironde.
Mais, en attendant, ministre et pré¬

fets existent, et ils sont là pour faire
de la politique.
Quelle politique ? Le ministère de

l'intérieur — qui s'appela d'abord : de
Ha police — et les préfets ont été insti¬
tués par Napoléon pour faire prévaloir
sur tout le territoire sa volonté impé¬
riale. A l'édifice de l'an VIII est venu
se superposer en 1875 le couronne¬
ment de la démocratie parlementaire.
Dès lors, les préfets doivent faire la
politique de la majorité du Parlement.,
jyoilà la règle.

Nous avons quelque peine à compren¬
dre Vallégresse émerveillée de certains
confrères quand on signale dans le monde
un enfant prodige. Ils ne tarissent pas sur
les exploits précoces du gamin et s'en mon¬
trent fiers, s'il est Français, comme d'une
victoire nationale. Un pays qui produit de
tels phénomènes est évidemment l'élu de
Dieu. « Gesta Dei per Francos >k Et ils
sont prêts à entonner le cantique de Noël :
« Il est né le prodige enfant!... »
En admettant que le petit bonhomme

devienne grand, et que chez lui les fruits
passent la promesse des fleurs, ce qui est
rare pour les prodiges, on ne peut s'em¬
pêcher de songer à la vie de misère et
d'entraînement douloureux que va mener
pendant les plus belles années de sa vie
le favori de la Providence...
A l'âge où les autres enfants jouent aux

billes, au cheval-fondu, au ballon ou à la
« discouverte », il lai faudra « faire ses
exercices de génie » ou se donner en spec¬
tacle à des gens éberlués qui insinueront
à haute voix qu'il, faut qu'un mioche ait
la cervelle à l'envers pour faire la pige à
des adultes. Il entendra, pendant « la re¬
présentation » tes cris joyeux des petits
« poulbots » sortant de l'école, et il aura
quelque chagrin d'être condamné déjà à
la gloire... Ah! le pauvre gosse!

Ce n'est pas la France qui a ehfanté le
petit prodige qui nous suggère ces gloses
mélancoliques. Il est Américain. Pic de la
Mirandole était un doux crétin en face de
cet « as » de la culture générale. Il est
en train de plonger dans la stupéfaction
les professeurs de l'Université de Colom¬
bie. A douze ans, à l'âge où l'on a quelque
peine à apprendre le catéchisme, il sait
à la perfection onze langues. Il a appro¬
fondi les mystères de huit sciences. Il
connaît à fond les mathématiques, et l'his¬
toire n'a pas de secrets pour lui.
Les parents sont évidemment ravis d'a¬

voir créé et mis au monde un phénomène
qui illustre leur nom et remplit leur cais¬
se. H faudrait qu'ils fussent des stoïciens
— et la race en est disparue — pour ne
pas être tentés d'exploiter ce veau à plu¬
sieurs têtes si bien meublées. Les Uni¬
versités semblent n'avoir plus rien à lui
apprendre. La réclame parait assez bien
faite. Le gosse est mûr pour Earnum ou
établissements similaires. A moins que ce
forçage ne finisse mal, et que les parents
désolés n'assistent au retour de l'enfant
prodige au néant!
Il y a une catégorie de personnes qui, à

rencontre des publicistes, demeurent de
glace à l'énumération des vertus des en¬
fants prodiges. Ce 'sont les mères. Elles
pensent ou même elles disent :
— Xfuoi, un enfant prodige ?....eh bienl

et le mien !
P. B.

Que médite la Hongrie envers
la Roumanie ?

Londres, 29 décembre. — Les légations
roumaines à Londres et à Paris ont remis
aux gouvernements britannique et fran¬
çais une note pour attirer leur attention
sur les préparatifs militaires faits en Hon¬
grie. La note exprime de l'inquiétude au
sujet do la concentration do troupes hon¬
groises le long de la frontière roumaine.

Démenti de la Hongrie
Budapest, 29 décembre. — Contrairement

aux bruits répandus, on déclare de source
autorisée qu'il n'y a aucune concentration
de troupes hongroises à la frontière.

La démission de d'Annunzio
Abbazia, 29 décembre. — D'Annunzio a

remis ses pouvoirs nu Conseil communal.

Les dépêches qui suivent sont antérieures
à la démission de d'Annunzio. Nous
croyons cependant intéressant de les mettre
sous les yeux de nos lecteurs, car elle retra¬
cent les phases de la lutte qui ont précédé
cette démission. — N. D. L. K.

Chasse présidentielle
Rambouillet. 29 décembre. — Cette après-

midi, la dernière chasse de la saison a été
donnée à Rambouillet, en l'honneur des grands
corps de l'Etat, du Conseil suprême de la
guerre, de la Cour de cassation, du Conseil
d'Etat, etc. I,e Président de la République a
présidé le déjeuner offert à ses invités au châ¬
teau do Rambouillet, puis il a gagné Paris en
automobile.

D'Annunzio s'entête dans sa folle résistance
à outrance

Abbazia, 29 décembre. — D'Annunzio a
lancé un radio-télégramme pour avertir le
général Caviglia que les po-urparlers avec
le syndic de Fiume doivent se borner à la
conclusion d'un accord relatif à la sortie
des femmes, des vieillards et des enfants
de Fiume, la ville devant elle-même résister
à outrance j usqu'à sa destruction complète
et jusqu'à là mort de tous ses défenseurs.

D'Annunzio dans sa forteresse

Rome, 29 décembre. — Les quelques nou¬
velles qu'on peut avoir de Fiume sont qp-
portées par des prisonniers et par des lé¬
gionnaires qui, en assez grand inombre, par¬
viennent à s'évader de la ville et à rentrer
dans les rangs de l'armée régulière. La po¬
pulation serait terrorisée. De nuit, Fiume
est dans l'obscurité et la circulation est in¬
terdite. Les patrouilles de légionnaires arrê¬
tent tous ceux qui ne sont jpas trouvés en
possession de documents en règle. Le com¬
mandant se tient en permanence dans le
palais. De temps en temps, il accomplit de
rapides inspections parmi ses légionnaires;
il prononce des discours et lance des appels
sur le thème de la résistance à outrance.
Lundi, il a volé en avion au-dessus de la

ville. Il dirige personnellement la résistance
de ses troupes, il a concentré les « arditi »
de sa garde dans son palais, et l'a trans¬
formé en forteresse. Une dizaine de tanks le
défendent avec des pièces d'artillerie. Sur
le balcon du palais sont disposés des mi¬
trailleuses et des lance-flammes. Les légion¬
naires disposent de peu d'artillerie moyen¬
ne et de deux canons lourds. Ils posséde¬
raient, au contraire, d'importants dépôts de.
grenades et de munitions pour fusil. Cent
ouatante personnes auraient été arrêtées à
Fiume par les légionnaires parce qu'elles
avaient tenté d'organiser une révolte.
Le désaccord s'accentue entre

les Fiumains et d'Annunzio

Trieste, 29 décembre. — L'accord aurait
cessé de régner entre les recteurs de Fiume
et d'Annunzio. Le syndic, jusqu'ici fidèle
exécuteur des décisions du commandant, se
montre très préoccupé des privations dont
souffre la population civile, les vivres étant
réservés aux combattants.

Des pourparlers engagés à Fiume
Rome, 28 décembre. — Mardi matin, M.

Veniuri, recteur de la défense nationale de
Fiume, et le maire de Fiume ont rencontré
à Abbazia le général Ferrario.
Les deux délégués de la régence ayant

voulu commencer la discussion sans avoir
au préalable déclaré qu'ils acceptaient loya¬
lement de reconnaître le traité de Rapafio,
le général leur a fait observer que cette re¬
connaissance était indispensable avant l'ou¬
verture de tout pourparler.
Les délégués ont paru convaincus de cet¬

te nécessité et ils ont demandé qu'une an-

Limoges, 29 décembre. — A la grande
foire annuelle d'aujourd'hui, une baisse a
été constatée sur toutes les catégories d'ani¬
maux; «lire a atteint 300 fr. par tête sur les
veaux dit commerce; 50 à 80 fr. par tête sur
les jeunes porcs.
On cote, poids vif : les poulets, do 6 à

7 fr. ; les porcs gras, 6 fr.; les veaux, de 4 fr.
4 fr, .50; les vaches, de 4 fr. à 4 fr. 50, et les
bœul's gras, 5 fr. le kilo.
POURSUITES CONTRE DES CHAPELIERS

POUR HAUSSE ILLICITE

Paris, 29 décembre. — Devant les prix
exagérés pratiqués par plusieurs chape¬
liers, des réclamations ont été adressées à
la préfecture de police, qui a prescrit des
vérifi cations. Le service de la répression
des fraudes a constaté que dans certaines
maisons le pourcentage normal des béné¬
fices habituellement réalisés par le com¬
merce était de beaucoup dépassé, et quel¬
quefois même doublait le prix d'achat.
Des échantillons ont été saisis, ainsi que
la comptabilité, et les dossiers ont, étté
transmis au parquet.
LES LAITIERS DU HAVRE CEDENT
Le, Havre, 29 décembre. — A la suite de

l'énergique attitude de M. Léon Meyer,
maire, le Syndicat laitier a renoncé pro¬
visoirement à augmenter le prix du lait et
sollicité une audience du maire pour arri¬
ver, si possible, à une entente.
■ ♦♦♦

Le transport des engrais

La Tchéco-Sîovaquie ratifie les traités
de paix

Prague. 29 décembre. — Le Sénat a rati¬
fié le traité conclu à Trianon avec la Hon¬
grie .celui de Neuilly avec la Bulgarie, ain¬
si que le traité de Sèvres. Cette ratification
a été faite par toutes les voix tchécoslova¬
ques. Les voix allemandes ont voté .cohtre.

EN IRLANDE
L'enquête travailliste

Londres, 28 décembre. • - Le rapport de la
délégation du parti travailliste, qui a récem¬
ment fait une enquête en Irlande, dit que la
politique de violence et de vengeance, ne ré¬
soudra pas les problèmes .irlandais. Seule une
politique de conciliaftion et de concessions
mutuelles assurera la paix dans ce pays. Lq
rapport flétrit en termes énergiques les repré¬
sailles exercées contre les sinn-fciriers.

Le krach de Barcelone

Barcelone, 29 décembre. — Le maire a
convoqué les personnes les plus en vue
des questions économiques en une réunion
qui s'est occupée de la crise financière ac¬
tuelle consécutive à la suspension des paie¬
ments de la banque de Barcelone^ Une
commission a été nommée qui a été char¬
gée de rechercher une rapide solution do
l'affaire et d'adresser un télégramme ait
gouvernement lui demandant de prendre
des mesures nécessaires pour assurer la
gestion des opérations en cours.
Barcelone, 28 décembre. — La suspension

des opérations de la Banque de Barcelone a
produit une véritable panique. Dans quelques
banques publiques, de nombreuses personnes
se sont présentées pour retirer leur urgent,.
La demande de suspension de paiements do

la Banque de Barcelone est de 1 milliard 543
millions et demi de pesetas. On continue à re¬
chercher les moyens de remédier à la situation
actuelle en faisant ouvrir des crédits par d'au¬
tres banques, de façon à éviter de plus graves
complications.
Barcelone, 28 décembre. — On assure que

l'actif do la Banque de Barcelone est supérieur
à son passif de 45 millions, sans compter les
50 millions de capital de là Banque.

Ouragans et sinistres
Oviedo, 29 décembre. — Un violent oura¬

gan s'est, abattu sur ia province, causant
des dégâts aux forêts et aux récoltes; les
pertes sont incalculables. Trois villages et
de nombreuses fermes' sont complètement
détruits.
A Langreo, un incendie, provoqué par

l'effondrement, d'une maison, a détruit 28
maisons; les lignes télégraphiques et télé¬
phoniques sont coupées, et l'électricité fait
défaut. Un arbre tombé sur la voie a fait

I dérailler un train.I On ne signale pas -do-victimes.

Faire de l'administration »,. c'est
une devise excellente. Mais elle ne

peut servir de guide dans toutes les
circonstances de la vie publique. Vous
pourrez sans doute vous attacher à ré¬
compenser le cantonnier le plus habi¬
lle, à promouvoir le facteur le plus
consciencieux, à entretenir le chemin
5e plus fréquenté, à ordonner les-répa¬
rations là où le besoin les appelle, etc.
pilais toutes ces espèces ' laissent une
{large marge à la liberté d'apprécia-
ttion. Et, d'ailleurs,, il y a des cas in¬
nombrables où n'existe aucun motif,
(Véritablement administratif, de se dé-
frider. Prétendrez-vous ne faire que de
d'administration en débitant les ru-

Jjans multicolores, depuis l'orgueilleux
jruban rouge jusqu'à la modeste mé¬
daille des vieux serviteurs, en passant,
{par le Mérite agricole et tes palmes ?
C'est par des motifs administratifs que
se dessine la carrière d'un employé,
mais non que se détermine son entrée
dans cette carrière. Il n'y a rien d'ad¬
ministratif dans les choix préfecto-
jraux pour certaines fonctions gratui-
;tes mais honorifiques : membre de la
(commission pour la revision des listes

L'armée grecque d'Asie Mineure se replie

Athènes, 28 décembre. — On annonce que
l'armée grecque d'Asi'e Mineure s'est repliée
sur la zone grecque proprement dite et sur
les rives de la mer de Marmara, soit pari
crainte d'une attaque kémaliste, soit par
suite d'un commencement do démobilisation
.spontanée.

La Serbie ne veut pas être l'alitée
de Constantin

Athènes, 29 décembre. — Lé ministre dflj
Yougoslavie a déclaré officiellement, di<
manche, au gouvernement grec, qu'il n<t
pouvait envisager le renouvellement dit
traité politico-militaire qui existait ontr<f
la Serbie et Ta Grèce et qui expire on fé¬
vrier prochain, tant que les relations dear
Hellènes avec la France et l'Angleterre m
seront

, pas meilleures, ,

Paris, 29 décembre. — To «Journal, offi¬
ciel » publie un décret prorogeant jusqu'au
30 juin 1931 les dispositions des décrets des
15 octobre 1919 et 31 janvier 1920 relatifs au
transport par voie ferrée des engrais, pro¬
duits antiparasitaires, graines et tubercules
de semence destinés soit à des Associations,
Sociétés ou Syndicats agricoles, soit à des
agriculteurs.
—

L'étude des projets militaires
Paris, 28 décembre. — I.a commission de

l'armée de la Chambre, réunie sous la pré¬
sidence du général de Castelnau, a exami¬
né la méthode de travail qu'il conviendrait
d'adopter pour l'étude, la discussion et là
délibération que comporte l'ensemble des
lois déposées ou à déposer par le gouver¬
nement en vue de fixer le nouveau statut
de l'armée. La commission a décidé de
diviser en douze tranches le travail à ef¬
fectuer et de nommer pour chacune de
ces tranches un rapporteur particulier qui
collaborerait avec le rapporteur général
de l'ensemble des projets de loi.

Les Anglais sont, comme on le sait, des fa¬
natiques des sports pour les deux sexes.
On voit ci-dessus la princesse MARIE,
"fille du roi George, remettant elle-même
un drapeau aux jeunes filles du collège
d'entrainement physique de Kensington.

Photo Heurisse

raconterait au diuc de 1a Roche-Nessac sa
visite; il était doue adroit de lui on laisser,
emporter le meilleur souvenir.
Cachant son mécontentement, il se leva,

et offrit à son interlocuteur de commencer
leur promenade à travers les différents
bâtiments de l'usine. Lorgemont acquiesça.»,
et après avoir fait le tour du laboratoire;
où ils se trouvaient, les dieux hommes serf
dirigèrent vers la salle- dos machines. ' •
En chemin, Lorgemont s'intéressait à tout'

ce qu'il voyait; tout lui paraissait nouveau,-
curieux. Manifestement, il cherchait à con¬
quérir les bonnes grâces de Mareuil; il, était
trop observateur pour n'avoir pas remar¬
qué la mauvaise humour de l'ingénieur,
malgré les effort^ de co dernier pour la dis-'
simuler.
Habilement, il y opposait une amabilité

parfaite, s'oceupaut des transformations que
Mareuil avait apportées dans l'usine, dm
renouvellement du matériel. Les questions
succédaient aux questions :

— Que comptez-vous entreprendre ? Quels
sont vos projets d Quelles- améliorations dé -
siroriez-vous dans votre outillage'? Cette af¬
fabilité de manières, Lorgemont la conser¬
vai! avec les contremaîtres, qu'il interro¬
geait, avec les ouvriers, de qui II sollicitait
quelques explications, pratiqu-cs. Cet -homme
aVa.it une rare„ttfîïïratssutjca du cœrur hu¬
main.

celle illusion qui consolait son découragement,
et s'efforçait à admettre cette hypothèse. L'ins¬
tant d'après, en y réfléchissant, Mareuil la ju¬
geait invraisemblable. Ainsi, tour a tour, sou
esprit préoccupé passait par des alternatives
d'espérance joyeuse cm de mélancolie.
Des coups discrets frappés contre ia porte

de son laboratoire arrachèrent Jacques à sa
rêverie. Il fut étonné; qui pouvait venir le dé¬
ranger? sa mère sans doute.

11 lui arrivait parfois de venir surprendre
son fils pendant qu'il travaillait; la vieillo
dame entrait dans le laboratoire, faisait signe
à"l'ingénieur de ne pas s'occuper d'elle; elle
s'asseyait dans un coin de la pièce, continuait
un ouvrage de hroderie commencé, et, muette,
elle regardait Jacques, son Jacques qu'elle
adorait et qu'elle admirait,
EUo restait ainsi quelques minutes com¬

me si elle avait voulu contrôler le travail
de son fils, constater surtout, qu'il n'était
ni dangereux ni très • pénible. Elle avait
toujours peur des expériences, redoutant
sans cesse un accident, une explosion.
Rassurée, elle sortait contente après avoir

embrasàô l'ingénieur.
« Entrez !.» dit Jacques, après avoir repla¬

cé dans son tiroir le cahier de notes; et il
se tourna en souriant vers la porte. Il at¬
tendait, Mme Mareuil.

II. vit s'avancer Lorgemont, qui, la main
tendue, s'inclinait ' et ' s'excusait d'une visita
qu'il n'avait pas annoncée.

'

— En tout cas, si je vous importune, n'hé¬
sitez pas, cher monsieur, à me renvoyer.
De passage à Bordeaux, j'ai» profité de l'oc¬
casion -qui se, présentait à moi de venir
vous dire bonjour. En même temps, j'avais
l'intention de vous demander de mé faire
visiter cette fajiieqse, .usine, de La tsouys

plu. Tout de suite il avait deviné dans cet
étranger un rival dangereux, redoutable, mal¬
gré l'habileté avec laquelle il dissimulait son
cynisme audacieux sous des allures infiniment
sympathiques. I a. façon dont il regardait
Irène, los compliments qu'il lui adressait en
souriant, l'estime que le duc semblait avoir
pour lui', le ton de sa voix, la sympathie
d'Irène pour ce don Juan qui plastronnait de¬
vant elle, tout l'avait, irrite.

Les compliments flatteurs que Lorgemont
lui avait prodigués, l'intérêt qu'il avait feint
de prendre à l'exposé rte ses travaux scienti¬
fiques. n'avaient, pas modifié cette opinion ini¬
tiale, et il restait persuadé, comme il en avait,
eu immédiatement l'intuition, que ce nouvel
associé du duc de La Roche-Nessac n'avait
d'.-uitre but, en s'introduisant dans la villa
Samt-Georges, que d'essayer d'y glaner les
initiions plutôt que le cœur d'une riche héri¬
tière.
Cette conviction augmentait son antipathie

contre Lorgemont. Comment, pouvait-il esjP<--
rer triompher d'un rival qui avait sur lui le
triple avantage de la beauté. de la fortune et
de la noblesse ? Le choix d'Irène n'hésiterait
pas. Jacques Mareuil lie' comptait plus que sur
une chance bien faible du succès.
Peut-être prêtait-il à Lorgemont des inten¬

tions qu'il n'avait,, jamais eues et des projets
matrimoniaux auxquels il n'avait jamais son¬
gé. Voisin des de I/a R-oohe-Nessac dans sa
villa Thaïs, membre du Cercle d'Arcaclion,
dont le pô'rc d'Irène faisait aussi partie, il
était tout, naturel que le '-omte do Lorgemont
eût avec le duc des relations amicales. Il n'é¬
tait point nécessaire pour les expliquer de
bàtiir un échafaudage de combinaisons inté¬
ressées.
L'tonfisgv IfifluiètaLtlér TiûSêttiCTr gfigueiUial
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AU CONGRÈS SOCIALISTE DE TOURSY

Par télégramme, les Bolcheviks acceptent
la motion extrémiste Loriot-Cachin-Frossard

Une Allemande déléguée par Moscou est acclamée
par les congressistes

r,

Séance de mardi matin
Tours, 28 décembre. — La séance dn ma¬

tin est présidée par M. Sembat, députéjde Paris. On reprend la discussion géné¬rale sur l'adhésion à la troisième inter¬
nationale. On entend d'abord M. Lebas,député, maire de Roubaix et orateur dela minorité.
— Vous allez, dit-il, établir la dictature

Mu prolétariat et vous débarrasser d© tous
les dirigeants actuels et de leurs serviteurs.Stl faudra d'abord faire l'éducation du prolé¬tariat. Quand vous n'aurez plus les ingé¬nieurs actuels pour faire marcher vos usi¬nes conquises, vous serez obligés d'en em¬
prunter à l'Amérique ou à l'Angleterre.Vous aurez bien supprimé le capitalismefrançais, mais avec ses ingénieurs le capi-lalisme français rentrera par la frontièreM la France sera la proie du capitalismeInternational. En ce qui me concerne, dit
avec force M. Lebas, si vous touchez à ceshommes, à Blum, à Braeke, auteurs de lacélèbre motion que vous piétinerez de-(main, à Renaudel (hou I hou !) « et Tho¬mas », crie-t-on à gauche... Si vous touchezà ces hommes, mes amis et moi se solidari¬seront avec ceux que vous frapperez Vous#urez aussi la responsabilité de la scissionSocialiste, Vous n'aurez pas que celle-là.Les conditions 9 et 10 de Lénine imposent«lu parti l'obligation la plus criminelle, celle!de travailler à la division de la seule in¬ternationale existant encore : Pirrternationale syndicale. Pour moi, je m'y refus© etJe vous avertis que partout où je vous ren¬contrerai quand vous porterez la main surl'organisation syndicale, je me dresserai de¬vant vous. Si Moscou reste inébranlabledans son Inconscience, et si par nos fauteste socialisme est divisé, nous continueronsjde notre côté notre propagande et nousCrierons partout et toujours : « Prolétairesjie tous pavs. unissez-vous I »
On donne lecture d'une lettre de protesta¬tion de MM. Loriot et Souvarine, emprison¬nés, qui disent oue leur procès sera celui dela désorganisation du capitalisme. M. Sembatbit voter un télégramme de sympathie auxvictimes de la justice bourgeoise qu'on fié-jtrit.
Puis on donne lecture de deux documents

qui éclairent singulièrement la situation.
D'abord, un télégramme de Riga, adressé au
Congrès par Zinovieff. Zinovieff dit que leComité exécutif de la Ille Internationale ac¬
cepte la motion Loriot - Cachin - Frossard,mais qu'il ne peut se solidariser avec la mo¬
tion Longuet-Paul Faure, tout imprégnéed'un réformisme chicanier. (Applaudisse¬ments ironiques à droite.) On ne peut faire
une exception en faveur d'aucun réformiste
quel qu'il soit. Les partisans de la motion
Longuet restent les agents déterminés de l'in¬
fluence bourgeoise. L'Internationale commu¬
niste ne peut rien avoir de commun avec les
auteurs de pareilles résolutions. Le plus mau¬vais service que pourrait rendre le Congrèsfie Tours à l'Internationale serait d'accepterSe compromis Longuet, qu'elle traînerait en¬
suite comme un boulet. 11 vous faut à toute
force vous libérer des éléments réformistes.
Ce télégramme est signé de Zinovieff-Lénine-
Trotskv et des autres membres du Comité
exécutif.
C'est ensuite une lettre de Clara Zetkaïne, dé¬léguée au Congrès par Moscou, mais qui a étéarrêtée à la frontière. Dans cette lettre, l'agi¬tatrice flétrit d'abord le gouvernement fran-

jçais pour son refus de passepqrt, puis MM.Renaudel et Jouhaux, « traîtres au proléta¬riat n, et engage vivement le Congrès a seséparer des droitiers et des centristes. « Il
Vous faut, dit-elle aux congressistes, adoptersans discussion les vingt et une conditions.[Assez de la politique de faiblesse et de tra¬hison des socialistes, patriotes de droite et ducentre. Le prolétariat français doit enfin payersa dette au prolétariat russe, qui lutte depuis(trois ans. »

On décide d'envoyer aussi un télégrammejde protestation pour ce refus de passeport.La séance est ensuite levée.

Séance de mardi après-midi
'A la séance de l'après-midi, la parole estdonnée à M. Frossard, qui répond à M. Léonfelum « La Ile Internationale est morte, dit-il,non pas de n'avoir pas pu empêcher la guer¬re, car le 2 août 1914 a marqué la faillite du

prolétariat international tout entier, mais
(pour avoir justement, pendant la guerre, ou¬blié la tradition socialiste. M. Frossard retra-
]ce ensuite le détail des négociations et desConférences qui. depuis le Congrès de Stras¬bourg. ont abouti à la proposition actuelle.M. Frossard, qui parle pendant deux heu¬
res, définit ce que serait l'organisation et l'ac¬tion ouvrière après la prise de possession du
pouvoir. Il veut bien admettre que la dictaturedu prolétariat, installée au lendemain du
coup de force, ne doit être qu'un statut provi¬soire et non pas un système définitif, et c'estlà, dit-ij, que nous nous différencions desan ; ironistes.

x
M Frossard ajoute encore : « Le parti n'apas la prétention de vouloir englober la C.

G. T., mais il voudrait seulement l'impré¬gner de l'esprit socialiste. » L'orateur faitune charge assez vive contre M. loul.auxet ses collègues, qui sont provisoirement,espère-t-il, à la tête de la grande organisa¬tion syndicale, et, à ce propos, i) se féli¬cite de voir siéger à ce Congrès de ToursM. Tommasi. le secrétaire de l'Union desSyndicats de la Seine.
M. Frossard s'interrompt, car une mani¬festation se produit. C'est Clara Zetkaïne,qu'on disait retenue à la frontière, quiarrive au Congrès. On l'installe au bureau.On chante l'« Internationale », et le prési¬dent de séance souhaite la bienvenue à ladéléguée de Lénine et, de Zinovieff.

Discours véhément de Clara Zetkaïne

Aussitôt, Clara Zetkaïne répond et pro¬
nonce un violent discours qui n'est que la
paraphrase d© sa lettre lue ce matin.

« 11 faut, dit-elle, débarrasser le socialis¬
me international des SOhètdeman et des
Renaudel. il faut que, à Tours, les socia¬
listes de Franc© fassent la division pour
assurer l'union et se débarrasser pour tou¬
jours des réformistes et des opportunistes,
des anciens majoritaires et des centristes
actuels. »

Puis elle passe eh revue la situation mon¬
diale et parle de la revision du traité de
Versailles.

« tjue feront les deux pays î demande-t¬
elle. L'union sacrée du génie français et du
génie allemand devrait inaugurer une ère
nouvelle... »

« Il est temps, conclut-elle, que les pro¬létaires de France, d'Allemagne, d'Angle¬
terre et les autres viennent en aide au
prolétariat russe et adhèrent à la Ille In¬
ternationale. »

On applaudit avec enthousiasme à gau¬
che; par politesse, à droite, on chante l'« In¬
ternationale », et Clara Zetkaïne se retire.

« Si la guerre éclatait demain, déclare
M. Frossard, sous l'impulsion de nos capi¬
talistes, ie dirais au prolétariat : Ton ne
fait pas la- guerre. »

M. Frossard dit encore qu'il n'est pas par¬
tisan du coup de force à toute occasion ;
« Nous ne voulons pas jeter le prolétariat
devant les mitrailleuses du gouvernement,
dit-il. Nous voulons agir prudemment. Le
nouveau parti socialiste aura pour premiè¬
re besogne l'éducation, l'instruction de la
classe ouvrière et son recrutement. »

Après le discours d© M. Frossard dont on
vote l'impression, M, Longuet vient soute¬
nir sa motion et la thèse des centristes ;

< On nous accepterait à Moscou, dit-il, à
condition qu© nous disions en y arrivant ;
« Nous sommes coupables, mais nous méri-
» tons votre indulgence. »

» La discipline russe n'est pas acceptable
pour des socialistes français, et nous ne
rencontrerions pas les Allemands à Moscou.
Les indépendants d'Allemagne auxquels se
ralliaient, dans Un beau geste d'enthousias¬
me tous ceux qu'avaient écœurés la fail¬
lite des majoritaires, constituaient un parti
qui allait être formidable. Zinovieff, porte-
parole de Moscou, va à leur Congrès de
Hall et prononce un discours plus qu'anar¬
chiste qui amène la scission. La besogne de
division que n'avait pu accomplir le gou¬
vernement était faite. On expulse ensuite
Zinovieff. (Applaudissements à droite et au
centre, vives protestations à gauche).

» Je maintiens, répète M. Longuet, que le
fanatisme sincère, mais criminel de Zino-
vie,ff a fait les affaires des conservateurs et
des bourgeois allemands. Après son départ,
des élections eurent lieu, et, sauf à Berlin
à Hambourg et Hall, les indépendants furent
battus. »

M Longuet continue son exposé des résul¬
tats'minimes de l'action communiste en Eu-

Fuans les Balkans, dit-il, Moscou a pu faire
des adeptes dans les peuples slaves, toujours
soumis à l'attraction de la Russie, ou il n y a
pas de salariat industriel et où 1© côte agraire
du programme bolcheviste a,P.1î.s^uiresocialistes, qui sont du reste plutôt de simples
opposants à leurs tyranneaux.

,

» En Suisse, le parti avait d'abord adhéré à.
la troisième internationale. Tout rfeemment,, il
vient, aux deux tiers de ses membres, de re¬
fuser les conditions de Lénine.

» En Italie, après un bel enthousiasme de de-
but on a lâché aussi le communisme, qui n a
fait' que désorganiser le parti qui paraissait si

PU»ErfAngleterre, la propagande totehevtate
ou communiste n'a pu entamer le labour par-
ty. De même aux Etats-Unis. »
Et M. Longuet, en terminant, adjure les

socialistes de ne pas adhérer à la .le Inter¬
nationale.
La fin dé la discussion prévue pour mardi

soir n'arrivera que mercredi assez tara.
Le vote aura lieu au cours d'une seance

de nuit.

REVUE DE LA PRESSE
Le gouvernement de Berlin

jette le masque

Paris, 29 décembre. — A la bonne heure !Les positions sont nettes, les batteries sontdémasquées ; von Simons, ministre des af¬faires étrangères d'Allemagne, et le chef dela délégation allemande auprès de la Con¬férence des ambassadeurs ont déclaré quele gouvernement de Berlin se refuse formel¬lement à dissoudre toutes les « gardes d'ha¬bitants » et autres formations militaires ca¬mouflées, et si les alliés veulent passer outre,le gouvernement allemand se refusera àtoute conciliation dans la question des répa¬rations. Félicitons-nous de cette attitude
pense aussi Pertinax (Echo de Paris) :

« Voici la politique allemande projetée enpleine lumière. L'affaire ne prête pas andoute. La reichswehr composée de soldatsde métier qui, contre l'avis du maréchal
Foch, MM. Clemenceau, Lloyd George, etc.lui ont concédée, promet à l'Allemagne tousles cadres dont elle a besoin. Les gardesd'habitants promettent les effectifs. Les fa¬
meuses « organisations » promettent les agi¬tateurs politiques. Ainsi se prépare une forcequi, avant que beaucoup d'années se soient
écoulées, saurait bien arrêter l'accomplisse¬ment des réparations. A pareille politique,
une seule réponse est possible : Que les al¬
liés signifient à l'Allemagne et le plan dedémobilisation et le plan do réparations sur
lesquels ils se seront accordés au préalable.Qu'ils marquent des dates et qu'ils procla¬ment des sanctions. Mais où donc, est-il le
ministre qui dans la conjoncture ..saura dé¬
fendre Tes intérêts de la. France? Français,avant toutes choses, sachez rétablir chez
vous la force et l'autorité du gouvernement.
L'aventure sanglante de Fiume
Pour la Petite République, d'Annunzio

n'est pas le seul coùpaûle dans la tragédiede Fiume, puisque le conseil des puissancesalliées n'avait pas, dans les quarante-huitheures, châtié son acte, et puisque le gou¬
vernement italien a, lui aussi, temporisé.
N'importe :

« C'est lui, an ilri de compte, qui auracausé la mort des soldats italiens qui sefont tuer aujourd'hui. L'enthousiasme et la
conviction neffacent pas le crime. Lenineaussi est convaincu. En dépit de la lyriqueardeur de son impérialisme, d'Annunzio
n'est ni un patriote ni un héros, c'est un
aventurier et un malfaiteur. »

De cette aventure, dit l'Homme libre :
« il ne restera que de douloureux souve¬

nirs pour l'Italie, une immense pitié chez
ses amis, et qui, quoi qu'il arrive, n'a¬
joutera rien à la gloire de d'Annunzio — tant
il est vrai qu'il eût mieux valu pour luirêster un grand poète que finir comme un
fou meurtrier de ses frères italiens. »

Supposition.,.
M. Louis Forest fait des suppositions au

Matin, pleines de bon sens :

«Supposez, dit-Il, que demain le Président
de la République se déclare tout-puissant et
inamovible, qu'il forme un ministère de créa¬
tures à sa fantaisie, qu'il renvoie députés et
sénateurs, emprisonnant les uns, fusfllant les
autres, qu'il rassemble pour assurer sa puissan¬
ce un garde Chinois choisis parmi les plus
sauvages et chargés de procéder à des exécu¬
tions en masse parmi les populations réfractai-
res; supposez qu'il décide la suppression de
la presse d'opposition, la mise à l'abri immé¬
diate de tous ceux qui pourraient être soupçon¬
nés de le gêner; supposez qu'il détruise plusde la moitié de la jxipulation de Paris et qu'il
vide de même les autres villes; supposez qu'il
dilapide à son service les richesses du pays;
supposez qu'il supprime la journée de huit
heures-et la remplace par celle de quatorze;
supposez qu'il organise une armée recrutée
au hasard de ses lubies en enlevant par for¬
ce les paysans à sa convenance; supposez
que, n'ayant plus de quoi acheter de grains
aux paysans il lance des troupes chargées de
piller les granges, d'enlever les troupeaux...
Vous imaginez les clameurs que de tels pro¬
cédés soulèveraient. Les congressistes de Tours
crieraient à la persécution, à la tyrannie insup¬
portable; ils hurleraient contre l'odieux régi¬

me d'asservissement du peuple. Or, ce régimeest exactement celui qu'ils acclament; il n'y aaucune différence. Ils le réprouvent organisépar le Président de la République, ils l'approu¬vent offert par le tsar Lenine... »

Les ouvriers et le retour
à la vie normale

M. Duplan est un Français, grand fabri¬cant de soieries, qui est allé aux Etats-Unis
créer des usines modèles dans plusieurs vil¬les de Pensylvanie; esprit moderne, réalis¬
te, qui a. écrit les remarquables Lettres
d'un vieil Américain à un Français », quiméritent d'être lues et méditées par tous lesjeunes gens de France. C'est aussi un hom¬
me bon, qui l'a -prouvé non seulement pardes libéralités, mais aussi en faisant de ses
filatures et tissages des maisons modèles,avec Clubs pour tes ouvriers et les ouvriè¬
res,, avec salles de danse, piscines, dou¬ches, salles de lecture, terrains de jeu, etc.,et qui a d'ailleurs été récompensé de sonintelligente conceirtion des rapports entreouvriers et patrons par la fidélité rie ses ou¬vriers quand les délégués des Syndicatsaméricains essayaient de les mettre en grè¬ve. Ses sentiments à l'égard de la classe ou¬vrière ne sauraient donc' être suspects. Or,M. Duplan, qui vient de rentrer aux Etats-Unis après un séjour prolongé en Erance,envisageant, la situation sociale critique, adit à M. Louis Thomas, de l'Avenir :

^ « Je crois que la crise sera plus courte auxEtats-Unis qu'en France, parce qu'il y aplus de bon sens aux Etats-Unis que cheznous. En particulier, la presse américainepublie des articles économiques qui ne voi¬lent pas la réalité. On ose dire aux ouvriers
que leurs salaires vont être diminués, et j©sais que les ouvriers, en somme, préfèrentvoir leurs salaires diminués et qu'on leurdonne du travail, c'est-à-dire du pain. Nous
sommes,en effet, arrivés' au moment où l'ou¬
vrier,pl^cé entre son Syndicat et son patron,se rend clairement compte que, si le Syndi¬cat a pu à certaines heures, fixer son salai¬
re, il est incapable, au jour où nous som¬
mes, de lui procurer du travail./ L'ouvrier
se tourne donc vers le chef d'industrie, nonplus avec la prétention de le faire passersous ses fourches caudines. mais avec le dé¬sir de trouver te terrain d'entente-. Ce ter¬rain est préparé. Il est fait de :

» 1° La vie à meilleur marché;
» 2° Un salaire en rapport avec les nouvel¬les conditions de vie;

, » 3° L'acceptation de fournir pour ce sa¬laire le travail promis.
» Il est, en effet, absolument nécessairede proclamer que nous, patrons, nous nevoulons proposer à nos ouvriers aucune di¬

minution de salaire tant que les objets depremière nécessité ne seront pas diminués.Mais ils doivent diminuer, ils vont dimi¬
nuer. ils son^ en train de diminuer, de mê¬
me que beaucoup d'objets fabriqués ontcommencé à baisser, il' faut montrer auxouvriers la stupidité et l'hypocrisie, la foliedes chefs de Syndicats qui ont persuadéaux ouvriers que c'était à eux-mêmes qu'ilappartenait d© fixer leurs salaires, tandisque les salaires sont fixés, comme tout lereste (à part les périodes de guerre) par laloi de l'offre et de la demande. Il faut avoir,en France comme aux Etats-Unis, le cou¬rage de lutter : les Syndicats, ou plutôt latyrannie syndicaliste, seront les vaincus dedemain. L'ouvrier no sera ni plus heureuxni plus malheureux, s'il gagne 10 fr. aulieu de 20 fr., à condition que les objets né¬cessaires aient baissé de moitié; mais, unefois les prix baissés, on n© verra plus cescandale du professeur, par exemple, tou¬chant moins que l'ouvrier, alors qu'il estplus difficile à trouver et plus coûteux à fa¬briquer que l'ouvrier. La presse de tous lespays a un devoir à remplir : dire la véritéet, préparer les ouvriers aux réajustementsnécessaires. Si les dirigeants de Syndicatsavaient le courage de revenir en arrière etde prêcher le bon sens à leurs adhérents,nous pourrions être tirés de peine d'ici peude mois, sinon la crise durera, et tout iemonde souffrira. - Les ouvriers seront rai¬sonnables ou lis crèveront de faim devantla porte des usines fermées ou en faillite...car on ne peut vivre que du travail raison¬nablement payé. »

Une expérience qui renverse la règle :
Le cuivre ne tuepas le mildiou

Contre le mortel ennemi de la vigne : le
mildiou, l'arme de défense classique incon¬
testée, c'est le cuivre sous forme de sulfate,et la spécificité souveraine du cuivre contre
le mildiou est devenue un de ces articles de
foi qu'on ne songe même plus à discuter :

« Nous en étions-là bien tranquilles et sursdo notre aflaire. écrit M. Emile Gautier
(Figaro), lorsque brusquement, tel un coupde tonnerre dans un ciel serein, éclate une
nouvelle énorme. Un chimiste particulière¬
ment autorisé et digne de loi, M. Villedieu,professeur à l'école de médecine de Tours,aurait réussi à « cultiver le mildiou dans
une solution de sels de cuivre » dont la toxi¬cité se trouverait « ipso tacto » eontrouvée !Le cuivre serait un métal calomnié. Le doc¬teur Galippe avait déjà démontré, il y a
pas mal d'années, qu'il n'est pas si vénéneux
qu'on le prétend pour les hommes. 11 était,réservé à M. Villedieu de démontrer qu'ill'est encore moins pour les moisissures.
Comment, à la suite de quelles suggestions,de quelles expériences et do quelles déduc¬tions M. Villedieu en est-il arrivé-là ? Ce
serait, trop long de le dire, et il ine plaît dene retenir que sa conclusion telle qu'il vientde l'exposer à l'Académie des sciences et àl'Académie d'agriculture avec le parrainagerie M. Viala, le maître des maîtres eu ma¬tière. viticole : « Ce n'est pas le cuivre qui» tue ie mildiou!» I„a cause est-elle doncdéfinitivement entendue ? Jamais de la vie !Il s'en faut même de beaucoup. L'efficacitéde bouillies cupriques consacrée par unelongue pratique n'est pas contestable. St,contrairement à ce qu'on croyait jusqu'ici,cette eftc.aoité n'est ]>as due au cuivre, aquoi est-elle due ? Est-ce à l'acide du sulfate,comme semble l'admettre M. Villedieu ? Ausoufre, comme j'inclinerais plutôt pour mapart à le supposer ? A la chaux ? A un « je» ne sais quoi » qui n-ous échappe ? Autantde questions qu'il va falloir tirer au clair.En attendant, la sagesse est de s'en tenir,jusqu'à plus ample informé, au « statu quo »,Tout (le même, c'est encore une légendequi croule, encore un dieu qui s'en va ! »

Son village
Un petit tableau d'un charme sûr et discret.C'est celui dans lequel Ernest Pérochon, lau¬réat du Prix Concourt 1920, peint dans la (Re¬

vue hebdomadaire) son village — le village oùil est retourné pour y rester ;
« Mon village est modeste et" n'a pas d'hori¬

zon. Il se cache entre deux petites crêtes qui10 gardent un peu des vents de. la plaine.Dans ce repli de terre il prend ses aises. Il
est chez lui, rien ne le violente. Une route
vient de Niort, bien droite, bien unie, grandeouverte. Le village, lui oppose d'épaisses mu¬railles plus vieilles que les chemins ou bien11 avance ses jardins enclos de petits murs enpierres sèches, qui s'écroulent quand il leur
plaît... La route cède, tourne à droite, tourneà gauche, jiuis souillée de purin, creusée d'or¬
nières, elle s'élargit et se perd presque en unterrain vague ou croissent de hautes orties.Les maisons sont basses, leurs minces fumées
ne montent guère au-dessus des arbres, maiselles ont pris en largeur toute la place qu'illeur fallait. Ce sont de petites vieilles qui veu¬lent être tranquilles. Elles sont assises à l'om¬bre au fond d'un jardin. Elles n'ont jamais dûêtre bien belles, elles n'ont jamais été coquet¬tes. Elles ne sont pas très accueillantes : quiveut. Ici trouver, doit toujours faire un détour.
Indifférentes, sans curiosité, elles tournent ledos à la route et ne regardent pas chez lovoisin. Ce sont de petites vieilles, toutes grisesavec de petits yeux. »

Délicieux, n'est-ce pas?

Tout en or

D'Excelsior :

«Madame, nouvelle riche, est venue con¬
sulter le célèbre docteur spécialiste desmaladies de la gorge : son mari souffre
d'un léger enrouement. — IL suffirait sans
doute, dit 1e docteur, de badigeonner la
gorge avec un peu de nitrate d'argent. —Oh ! employez plutôt de l'or, docteur !
nous ne regardons pas à la dépense. »

LA VIESPORTIVE
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L*e blé qui
Le championnat de deuxième série de la Côte

d'Argent commence à s'éalaircir. Dimanche a
été la journée des scoi'es confortables. Les gars
de Saint-André-de-Cubzac se laissèrent malme¬
ner par l'Administration des postes, télégra¬
phes et téléphones de Bordeaux, qui leur, légua
15 points à zéro. Les Cubzaguais ont commis
une grosse erreur de tactique en acceptant la
bataille d'avants que leur offrirent les. Postiers.Il est dangereux d'essayer de battre 1 adversai¬
re à son propre jeu. lorsqu'on n'en a pîu» les
moyens; or, pour mâter le pack rie l'A. a, P.
T. T., îl faut disposer d'un matériel de premier
ordre.
Les 17 joints ramassés par Cadillac ont une

autre origine. Les Libourneis se gardèrent bien
de réclamer de leurs avants ce qu'ils sont in¬
capables de fournir. Ils préférèrent tenter de
gagner avec leurs trais-quarts, et ils ont réussi,
comme vous pouvez le constater. Guyon, en
pleine forme, a fait marquer trois essais. L'U.A. Liboumaise lui devra un beau cierge en finde saison.
Entre Langon et Satnt-Macaire. il n'y eut pasde résultat. Et cependant 1e Stade Langonnais

a fourni une belle partie. Cette équipe-là n'estlias favorisée des dieux; elle n'obtiendra pasle classement qu'elle mérite. 11 faut rappelerqu'elle a fait match nul avec TU. S. Testerineet Libourne ne s'en est débarrassé que par undrop-goal. Ea chance, en football, est un fac¬teur souvent décisif, toujours impartant.Quant aux Testerins, ils accentuent de plusen plus leur marche à I'êtoilel. En triomphantdu Stade Montois p>ar 14 à zéro, score sensible¬
ment égal à celui qu'obtint Libourne contre lemême adversaire, Tu. S. Testerine se campe so¬lidement en favori. C'est entre sa brillante équi¬pe, à l'action si vivo et si efficace, et le teamde TU. A. Liboumaise que se jouera la finale.Il y aura ce jour-là un beau duel de lignes ar¬rières.
Le classement actuel est ie suivant ; Libourne

et La Teste ensemble, avec 11 points chacun;A. S. P. T. T., 9 points; C. A. Cubzacais, U. A.Cadillacaise, A. S. M-acarienne et Stade Lan¬
gonnais, 6 points; Stade Montois, 5 points. Tou¬tefois, le Stade Montois et Cubzac ont un matchà rejouer cq qui augmentera leur total éxpriméexprimé ci-dessus.
En quatrième série, il ne reste plus, une foisdissipée la fumée des batailles, que trois Clubsdebout pour sé disputer la palme : Bazas, Bourget Gujan-Mestras. I© Bourg-Sport s'offrit leluxe de monter sur le propre'ring du Wonder-land Arcachonnais et de lo knock-outer devant

son public. Voici une équipe dont on p. peuparié, et qui fait son petit bonhomme de che¬min.
GujamMestras semble s'efforcer de respecterles pronostics. Il vient de nouveau d'affirmersa forme en infligeant à l'Aviron Libournais

une défaite de 8 à zéro. Décidément, ces guer¬riers du bassin d'Arcachon et contrées limitro¬phes sont redoutables.
^ Et puisque nous approchons du Premier del'An, nous pouvons bien exprimer le vœu devoir s'élargir un peu lo cadre de la troisièmesérie, qui est véritablement trop étroit (8 Clubs)par rapport au nombre des Clubs de quatrièmesérie, qui étaient 17 cette année, au départ, etqui seront au moins deux douzaines la saisonprochaine.
En attendant, voici le classement de la troi-i 1 série : Stade Foyen, 9 points; R. C. Po-'dénsacais et S. C. Roolais, S points; A. S. Carde,7 points; Abzac-Coutras, 5 points; R. C. Bor¬

delais, 4 points; U S de Blaye, 3
joints; Pontenx, 0 (forfait).

Dans les Charentes, TU. S. Royannaise s'açl-maite M-emiére manche du championnat, déJtiuviSn.i série en triomphant de 1 U. S. bain-taise^nor 8 à 4, oc qui est une jolie victoire;nTS^aujonnàise bat nettement l'U. S. Pou-
toise "au cours c^un match ou Couturgau sedistingua particulièrement. E'equjpe de SaujonïïSce à recueillir le fruit de bon esprit
de thsripîine dont elle a fait preuve jusqu'à
présent

en ^ autant des gars de .

l'fi s Twossaise. Dimanche après-midi, alors
auè fè STep® important de la saison de-S ^ teu^à 14 h. 30, à 15 h. 45 les dirigeants
n'avaient pu constituer £f<'ui"
pe, quelques titulaires étant a la chasse ou
tuant le porc chez eux ! Et c'est ainsi que l'U.
S Tvrossaise raatchant en championnat de
deuxième série de Côte. Basque après avoir
battu TA. S. U. Landaise et fait match nul
avec Soustons et Qloron, a encaissé 32 pointa
du Stade Hendayais.
.Certes, Hendaye est de grande classe, mais
il n'v a pas 32 points de différence avec 1 équi¬
pe de Saint-Vincent, qui aurait joué contre
Soustons, par exemple. Mais à Saint-vincent-
de-Twosse on ne fait qu'un match par an, c'est
celui du championnat contre 1 U. S. Souston-
naise. C'est navrant de voir les efforts de dé¬
voués dirigeants pour donner une « âme spor¬
tive» à cette belle jeunesse, produits en pure
nerfce.
On signale un grave accident en Armagnac»

Btaorre : la virginité de l'U. S. Plaisantine est
restée entre les mains du S. C. Vicqu.ois par
13 à 6. la mauvaise défens© des Plaisantins
est la cause de cette défaite.
Il n'y a plus guère qu'une équipé vierge. Ella

réside dans le Lot-et-Garonne. En effet, Lavar-
dac-Barbaste. qui vient d© triompher en cham¬
pionnat de TU. S. Marmandaise par 5 à 3, n a
pas été déflorée. Sur 14 matches, elle a rem¬
porté 14 victoires, marqué 171 pointe à 16, ci
tient la tête du classement du Périgord-Agenais
avec 9 pointe, devant Marmande. 5 points, ef
Ribérac, 2 points.
Tout à côté. TU. S. Mézinaisc poursuit la

cours de ses déprédations; elle a saccagé 1e
Cabaret-Stade, pendant que, à la même heure,
Castillonnès et Eauze faisaient match nul, ain¬
si que Fumai et Le Bugc, et Lannemezan et
Bagnères.
Avec le Stade Foyen, leader de la Côte d'Ar¬

gent, le score remonte; le 7e Colonial s'en est
aperçu, puisqu'il a pris 12 à 3, tandis que la
Stade Blayais écrasait Gauriac par 29 à zéro,et que le Gallia-Club Tardais collait un maigrebut sur coup franc au Stade Maubourguetois,
Montpon donna* une petite leçon aux Appren¬tis du P. G., Belin passait gentiment 12 à 3
à TU. S. Salloise, et Saint-Denis-de-Pill© bat¬
tait le Navarre A. C. par 3 à zéro.
Le S. C. Surgérien se tira honorablement d©

son match avec la réserve du Stade Niortais.
Ce petit Club, laborieux et désireux de bien
faire, possède déjà un joli palmarès.
Enfin, lorsque j'aurai souligné la victoire du

C. A. Villeneuvois, privé de son demi d'ouver¬
ture, par 7 à zéro sur l'Avenir Cadurcien, etversé un pleur avec Auguste Domercq sur les18 à zéro qu'administra la seconde de Pau à
TU. S. Orthéziennc, il ne me restera plus qu'àmettre le point final à cette chroniqueite.

Henry HOURSJANGOU.

propos du "soccer"
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Constantin songerait
à rappeler Venizelos
'Athènes, 28 décembre. — Revenu sur le trô¬

ne et sentant qu'il ne peut gouverner sansl'appui bienveillant des alliés, Constantin son¬
ge à se débarrasser des éléments trop com¬promis vis-à-vis de l'Entente at Ton parle àïnots couverts d'un coup de barre du côté d©IVenizelos. Le traité de Sèvres et la menace de
Sa dénonciation par l'Entente, surtout par laFrance, préoccupent beaucoup les milieux
grecs. On n'envisage pas sans inquiétude la(perte éventuelle de Smyme et la conclusiond'un accord entre la France et Mustapha-Kemai.
D'autre part, aucun parti, ni celui de M.

Etratas, ni celui de M. 6ounaris,ni celui de M.IRhallis, ni celui des libéraux, n'est capable de(aire une majorité à l'intérieur, et le peuplese rend maintenani compte que M. Venizelosest tout de même une force nationale. Il estdonc très possible que Constantin offre à M.
Venizelos, dans un avenir prochain, le porte¬feuille des affaires étrangères.. .

Un effroyable drame

Deux femmes et trois enfants assassinés

FliiUppeville, 28 décembre. — Un quintu
pie assassinat a été commis dimanche dans
la banlieue de Philippeville. Mme VirginieGatt, mère de trois enfants, vaquait auxSoins du ménage, lorsque deux indigènes,qui avaient vu partir son mari à la ville,S'introduisirent dans la ferme pour voler.Apercevant Mme Gatt, ils la lardèrent d©
coups de couteau et assommèrent à coupsfie matraque ses deux enfants, un garçon¬net de huit ans et une fillette d© cinq ans,buis jetèrent leurs corps sur le cadavre deleur mère. Une domestique indigène au ser¬vie© des époux Gatt. aperçue par les assas¬
sins, fut également assommée. Les bandits
jetèrent ensuite '.es quatre cadavres dans
un puits. Un troisième enfant, à peine âgéde quatre ans, jouait dans la cour de la fer¬
me; ils l'assommèrent à son tour et le lais¬
sèrent pour mort. Son état est désespéré.M. Gatt, qui à ce moment rentrait à son
domicile, fut mis en joue par l'un des ban-
jdits, qui venait de s'emparer d'une somme)de 300 fr. en billets d© banque et de quatre
pièces d'or d© 20 fr. M. Gatt put se sauver,inon sans avoir reconnu les assassins. Ce
sont deux ouvriers précédemment occupésaux travaux de la ferme. Ils ont réussi à
prendre la fuit©.

La plus grande grue du monde
Philadelphie, 29 décembre. - La plus

grande grue du monde est installée a 1 arse¬
nal de Philadelphie et pèse 350 tonnes. Elle
est capable d'enlever et de mettre en p açeà bord de nouveaux croiseurs de bataille
les toureUe*s munies de 3 pièces de j5a milli-
toètres, que l'on déplaçait jusqu'ici iso¬
lément, Cette grue, d'une hauteur totale
de 76 mètres (10 de plus que les tours de
Notre-Dame), se compose n un pylône vei-
tical au sommet duquel pivote une volee
horizontale de 91 m. 45 de long. Le poids a
enlever est équilibré par un contrepoids de
314 tonnes de béton disposé à 1 arrière de
la volée. Lorsqu'il atteint la charge maxima
de 350 tonnes, celle-ci est suspendue à deux
crochets portant chacun 175 tonnes, au bout
d'un bras de levier qui peut atteindre 3o
mètres. La volée se prolonge par une char-
ponte plus légère où peut s accrocher, jus¬
qu'à 58 mètres de 1 axe, une charge de
M tonnes. Un ascenseur électrique cnleve
le personnel jusqu'à un bâtiment à deux
étages établi sur l'arrière de la volee a M)
mètres du sol, où se trouve la machinene.
Le poids total de l'appareil est de 4,000 ton¬
nes, celui de la volée, y compris la charge
maxima ©st de 2,650 tonnes La grue a
coûté 871,000 dollars, soit près de lo millions
au taux actuel, auxquels il faut ajouter
130,000 pour les fondations.

Mayol bénéficie d'un non-lieu en Belgique

Bruxelles, 29 décembre. — La chambre du
conseil'avait rendu récemment une ordonnan¬
ce de non-lieu au sujet des poursuites contre
le chanteur Mayol, inculpé d'avoir interprète
des œuvres considérées comme constituant un
outrage à la pudeur. Le parquet ayant fait ap¬
pel d© cette décision, la chambre des mises en
accusation a confirmé l'ordonnance de la
chambre du conseil, les faits reproches a M,
Mayol n'étant pas d'une gravité suffisante
pour justifier des poursuites.

Les travaux agricoles et les huit heures

Paris. 29 décembre. — Au ministère de
l'agriculture et du travail, on déclare for¬
mellement que le délégué de la France au
Congrès de la réglementation du travail
qui aura lieu à Genève, au mois d'avril,
repoussera toute proposition tendant à ren
dre applicable à l'agriculture la loi sur la
journée de huit heures.

LA CHAMBRE DISCUTE
les interpellations sur l'Algérie
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Notre politique vis-à-vis des indigènes. -- Les menaces
de disette. - L'agitation révolutionnaire

Séance de mardi après-midi
M. Thomson continue son discours.
I.'ancien ministre fait observer que pen¬

dant la guerre, les Français, n'étant que
500,000 en Algérie, ont fourni 104,000 mobi¬
lisés, et les indigènes, dix fois, plus nom¬breux, ont donne 155,000 soldats. On a eu
torts do «dire aux indigènes qu'ils avaient
seuls gagné la guerre.
Puis, M. Thomson défend l'œuvre des co¬

lons; II signale qu'à la suite d'une propa¬gande contre la naturalisation français©,
les élections indigènes ont été des élections
faites par les marabouts. Le résultat de ces
élections dangereuses a été l'achat immé¬
diat d'armes par les indigènes. Si on veut
que les administrateurs puissent assurer la
sécurité, il faut qu'ils puissent aussitôt ré¬
primer les attentats à leur autorité. On a
commis l'imprudence grave de faire suivre
aux indigènes le drapeau rouge et de les
mêler à nos grèves. On en verra les consé¬
quences.

« Soyez généreux pour l'indigène, conclut
M. Thomson, mais ne lui donnez pas de
droits politiques. Accordez à l'Algérie les
franchises dont ?lle a besoin, et vous aurez
en elle la plus admirable des collaboratri¬
ces. » (Vifs applaudissements.)
M. Marcel Habert soutient qu'il est indis¬

pensable de ne pas séparer l'effort des indi¬
gènes d© ceux des colons. Le but à pour¬
suivre, c'est la mise en valeur de l'Afrique
du Nord. Nous pouvons très bien nous en¬
tendre avec les Musulmans, dont nous avons
toujours respecté les mœurs. Nous aurions
tort d'abdiquer nos pouvoirs, mais il faut ac¬
corder la justice aux indigènes à défaut de
l'égalité qu'ils ne comprennent pas.
M. Marcel Habert expose qu'il faut vain¬

cre la routine administrative et l'ignorance
des indigènes en matière de culture, et il
réclame un Conseil économique commun de
la Tunisie, de l'Algérie et du Maroc.
M. Roux-Freissireng (Oran) critique l'inal¬

térable sérénité de l'administration en pré¬
sence des menaces de disette. Il reconnaît
la recrudescence de l'insécurité, qui est le
fait du retour de tirailleurs démobilisés, qui
ne veulent plus travailler, et aussi du flé¬
chissement d© l'autorité.
M. Roux-Freissineng ayant déclaré que

l'agitation révolutionnaire propagé© en Al¬
gérie n'a pas sa source dans l'Islam, mais
à Berlin, un incident est soulevé par M.
Morinaud qui déclare ; * Au Congrès so¬
cialiste de Tours, un professeur agrégé d'Al¬
gérie a Soutenu la thèse de Lénine sur les
colonies. C'est un véritable complot contre
la sûreté de l'Etat qui finira à la haute
cour. Lénine proclame le devoir d'expulser
les colons de la métropole, de mener une
propagande parmi les troupes, même une
propagande illégale. Et il est des Français
d'Algérie qui se sont ralliés à ce program¬
me : l'expulsion des Français d'Algérie !
Cest un acte de haute trahison ! » (Applau¬
dissements.)
M. Moutet réplique en se défendant d a-

voir accepté les thèsss de Lénine et en di¬
sant qu'à Tours les délégués algériens n ont
pas accepté les théories de Lénine sur la
colonisation, mais se sont prononcés pour
un régime démocratique.
M. Thomson riposte à l'extrême gauche :

« lus manifestations révolutionnaires en
Algérie avec drapeau rouge ont été immé¬
diatement suivies d'attentats contre les co¬
lons qui travaillaient leurs champs. S'il y a
un danger, il viendra de vous autres. »
(Applaudissements.)
M. Morinaud réclame une politique na¬

tionale qui tienne autant compte des in¬térêts des colons oue de ceux des indi¬
gènes.
L'orateur continuera son discours mercre¬di matin.

A la séance de l'après-midi, comme en cha¬
que fin de session, la Chambre avait liquidérapidement le vote d'un certain nombre de
projets.

L'augmentation des droits de douane
On vote la proposition de M. Néron, quimaintient en vigueur jusqu'au 1er janvier1922 les dispositions de la loi du 6 mai 1916autorisant le gouvernement à augmenterles droits de douane.

La fin des moratoires des opérations
de bourse

La Chambre adopte ensuite le projet re¬latif au règlement des sommes demeurées
impayées par application des décrets mo¬
ratoires en ce qui concerne les ventes et
achats à termes de valeurs, antérieures au4 août 1914 ejp.ee qui concerne les mobiliséset les habitants des régions libérées.
Ce projet, qui met fin aux moratoires des

opérations de bourse, permet au présidentdu Tribunal de commerce d'accorder cinqans de délai au débiteur. La dette porteraintérêt à 6 %.

Les Invalides de lamarine et les inscrits
La Chambre adopte enfin la proposition,modifiée par le Sénat, qui relève le taux des

pe'nsions sur la caisse des invalides de la
marine et sur la caisse de prévoyance desinscrits maritimes.

Pour la classe 1920
Est adoptée également la proposition ten¬dant à faciliter aux jeunes gens de la clas¬

se 1920 la préparation des concours des
grandes écoles.

t

Séance du mercredi matin

Les interpellations sur l'Algérie
Paris, 29 décembre. — La Chambre pour¬suit, le matin, la discussion des interpel¬lations sur~TAlgérie. M. Morinaud (Cons-tantine), continuant son discours, célèbre

l'œuvre accomplie par les colons françaiset déplore qu'on ait donné sans précau¬tion le bulletin de vote à 420,000 nouveauxélecteurs. Au passage, l'orateur signalantl'invasion des étrangers en Tunisie, de¬mande qu'on fasse venir les paysans fran¬
çais, parce que nous ne sommes en Tuni¬
sie que 45,000 Français en face de 120,000étrangers, ce qui est dangereux pour l'A¬frique du Nord tout entière.

M. Morinaud réclame l'épuration de l'A¬frique du Nord envahie par des métèques detoutes races, il signale encoTe des actes de
banditisme, résultat de la crise d'autorité
dont souffre l'Algérie. Il conclut en deman¬dant qu'on envoie en Algérie des fonction¬naires compétents, qui fassent une politiquede liberté, respectueuse des coutumes et deslois des indigènes.

M. Thoumyre, sous-secrétaire d'Etat au
ravitaillement, indique les mesures prises
par son administration pour remédier à la
disette en Algérie, et après une intervention
de M. Ferraris qui s'élève contre le droit
fixé sur les huiles à la sortië de Ttmisie, lasuite du débat est renvoyée à demain ma¬
tin.

Au pupe k l'entente républicaine
Paris, 2S décembre. — Ee groupe de l'En¬tente républicaine démocratique, réuni mardi

après-midi, sous la présidence de M. Arago,
pour examiner la situation, a voté Tordre du
jour suivant :

« Le groupe de l'Entente républicaine démo¬
cratique, s'élevant au-dessus des manœuvres
intéressées qui ont marqué la fin de la séance
du 22 décembre^ et qui tendaient à briser
l'union nationale républicaine et sociale, plus
que jamais nécessaire, décide de porter parti¬
culièrement son activité parlementaire au
cours de la prochaine session sûr : 1° la com¬
pression rigoureuse des dépehses publiques, en
plein accord avec la commission des finances;2° la réduction des charges militaires contti-
liablos avec la sécurité ciu pays et la stricte
exécution du traité do Versailles; 3° ta dépê¬che administrative en vue de libérer lés indi¬
vidus, les communes, les départements des
ingérences abusives et de désarmer la candi¬
dature officielle; 4° l'institution des assuran¬
ces sociales et le développement des organisa¬tions professionnelles; 5° la reconstitution ra¬
pide des régions libérées, affranchies des en¬
traves de la bureaucratie^ 6° la suppression des
réglementations qui nuisent à la production
agricole et au développement du commerce et
de l'industrie. »

Ainsi ijue le constate le procès-verbal de la
réunion tenue mardi après-midi par le groupede l'Entente républicaine et démocratique,l'accord s'est réalisé sur le programme destravaux parlementaires à poursuivre au cours
de la prochaine session de la Chambre. On fait
remarquer que les différentes questions énu-
mérées dans ce programme n'ont pour ainsidire aucun caractère politique. Elles ont donc
pu facilement obtenir l'adhésion de l'unanimité
des membres du groupe. Les problèmes d'or¬
dre purement politique ont été à peine ef¬fleurés dans les délibérations du groupe.I©s bruits de scission qui avaient été mis en
circulation à la suite de la dernière interpella¬tion sur ta politique intérieure du cabinet n'ont
pas eu d'écho. Cependant, on persiste à pré¬tendre dans les couloirs qu'un petit nombrede députés inscrits au groupe de l'Entente se
réserveraient éventuellement de reprendre leurliberté d'action.

«*-•-*»

Les douzièos provisoires au Sénat
Paris 28 décembre. — La commission sé¬

natoriale des finances a entendu M. Fran-
çois-Marsa] sur le projet de deux douzièmes
provisoires. Elle l'a définitivement approu¬ve, en y insérant ufte disposition interdi¬
sant aux ministres de prendre des mesuresnouvelles pouvant affecter les crédits ou¬
verts, disposition qui met en jeu 1a, respon¬sabilité des ministres contrevenants ainsi
que celle du ministre des finances, et enmodifiant quelques dispositions de la loide finances votée pflr la Chambre.

Pour rattraper le temps que leur avait faitperdre la neige, nos «soecers» ont, cette se¬maine, mis les bouchées doubles, lis ont joué,pour la plupart, et le samedi, jour de la Noël,et le dimanche. Mais il ne faudrait pas croirequ'ils s'entraînèrent tous avec un égal entrain.Non. Certains même, probablement fatiguéspar les fêtes du réveillon, restèrent dans lacoulisse. D'autres, pour la même raison, et90 minutes-durant, cherchèrent du pied le bal¬lon qu'ils ne pouvaient atteindre...C'est ainsi que les arrières du Bordeaux A» C.n'arrivaient jamais, samedi, en face des Sta-distes bordelais, qu'à frapper latéralement labaudruche. Cela leur coûta, en première mi-temps, deux buts, malgré l'excellente défensed'Aussel, et le repli précieux du demi-centrePoirier,Mes Girondins. Lorsque, au second « fi¬nie », liamazan, qui jusqu'ailors remplaçait Le-mêle et Mora, en avant, revint à sa place de« back », les attaques du Stade Bordelais abou¬tirent peut-être avec moins de facilité. Le troi¬sième but fut rentré, en effet, par une mala¬dresse d'un Bacallanais.
Au S. B. U. C., bonne partie en général. Pa¬quet et Ilauret se détachèrent nettement deleur» co-équipiers.
Signalons un geste fâcheux du goal-fteeperdu U. A. C., qui, alors qu'un penalty, très jus¬tifié, était accordé aux vainqueurs, trouva plussportif de qunitter ses « bois ». Saint-Gauaensbotta d'ailleurs la bail© en dehors. Souhaitons,dans l'intérêt du football association, que detels actes ne se renouvellent point. Le « penal¬ty » a été et est encore jugé nécessaire. Sonapplication ne doit être ni discutée ni amoifi-drie par les. joueurs.

dire, par les Lillois, les Parisiens, pour gagnerj»ar 2 buts à 1, durent profiter d'une semblableoccasion que l'arbitre leur accorda vers la finde la partie. Le public manifesta son mécon¬tentement pour ce second penalty, alors quec'est le premier geste qu'il aurait dû désapprou¬ver.

Les Bons Gars accomplirent une bonne perfor¬mance devant les Médocains. Le score, 8 butsà 4, en faveur de ces derniers, n'a rien d'ex¬cessif.
A La Bastide, on s'est expliqué. Le morceaude lard est resté aux dents du Sporting-Club(3 buts à 0), comme on l'avait i>révu.D'autre part, la Section Burdigalienne et leS. A. Bordelais sont respectivement allés àArcachon et à Angoulême pour faire, le pre¬mier, match nul avec les Enfants d'Arcachon(3 buts à 3) et le second, pour perdre par3 buts à 1 devant le S. C. d'Angoulême. Cesont toujours les effets du réveillon, espérons-le...
A Cette, las Anglo-Cettois ont triomphé duC. A. S., Généraux, vainqueurs de la CoupeCharles-Simon 1919, et d'une excellente équipesuisse. Ces victoires sont de bon augure pourle Club méridional.
Do son côté, Nantes a battu — surprise deNoël — TU. S. de Saint-Servan par 2 buts à 0.

En deuxième série, les championnats ont
avancé d'un pas. La Gironde et les Girondins
se sont montrés supérieurs à leurs adversaires.
Les Enfante d'Arcachon ont fait de même. Maisles gars du Cenon-Sports, descendus pourtant
en pleine vitesse, n'ont pu en imposer aux Che¬
minots de l'A. S. du Midi. D'où match nul:

à 1.

Dans la capitale, ainsi qu'à Lyon et à Greno¬
ble, ont été organisés de superbes tournois
internationaux.
Le Real Union-Club d'irun, que nous avons

vu à Bordeaux, confie le Stade Bordelais, est
parvenu à battre l'Olympique (3 bute à 2) etle Stade Français (4 buts à 0). Et ce, après desplendides parties, qui ont enthousiasmé les
Parisiens. La ligne do demis des Espagnols,pivotant autour de René Petit, bien connu ici,est le point fort de leur « team ». Eguiazabal etPatricia se sont aussi révélés de grande classe.Au Stade Pershing, le C. A. de Paris a triom¬phé, Battant le Club Français, le (jasa Pia F. C.(2 buts à 1) et le C. A. de Vitry (4 buts à 0).C'est, une magnifique performance, tœs Espa¬gnols ont rentré 3 buts contre 1 aux Portugais,après une partie presque eans intérêt, à caused>u jeu spécial exécuté ; passes longues des de¬mis aux avants, très en avant, et manque <*-.précision.

*
* *

Nous avons reçu plusieurs lettres au sujisde l'affaire V. G. A. M.- A.- F. Garenne-Colom¬bes. Voici quelques extraits de Tune d'elles.Notre correspondant, qui est probablement :té-,léphoniste su** la. -Carré-Bordeaux, paraitêtre fort bien documenté ;

«Vous nous avez parlé. Monsieur, des con¬clusions de la commission de la Coupe deFrance. Cette dernière a donné match perdu àla V. G. A. M. parce que Sissingh a déjà jouédeux matches du championnat du Nord, enHollande, et non pour acte de professionna¬lisme.
» Et, malgré le voyage à Paris de MM. H. etE. Gasqueton et Gomès, de la V. G. A. M., lebureau de la F. F. F. A., dans sa séance dulundi 20 décembre, a confirmé cette décision.» En outre, le 22 décembre, le même bureaua étudié le litige judiciaire engagé par laV. G. A. M., et a pris les dispositions néces¬saires.
» Voilà qui est grave. Et le Sud-Ouest se trou¬ve engagé dans cette voie. D'autant plus que ladernière lettre de réclamation de la L. S O.contre les arbitres parisiens était un peu« franche ».
»Je vous serais reconnaissant. Monsieur, deme renseigner, et avec moi de nombreux cama¬rades inquiets ; le Sud-Ouest va-t-il soutenirla réclamation des Médocains? Ou bien, adcontraire, laissera-t-il, sans broncher, éclater1 orage destructeur " sur la tête de ses conci¬toyens? Dans les deux cas, il me semble «nmauvaise posture. Et son état d'esprit a besoind etr© nettement connu sans plus attendre. »

Robert PECQUERY.

HIPPISME

Les réductions de tarifs aux mutilés
et aux familles nombreuses

Paris, 28 décembre. — La loi portant ouver¬ture de crédits provisoires pour les mois dejanvier et février 1921 contient une disposi¬tion en vertu de laquelle doivent être proro¬gés pendant ces deux mois les effets de la loidu 14 février 1920 concernant les relèvementsde tarifs en général, ainsi que les réductionsaccordées aùx familles nombreuses et mutilésde guerre.
Eh conséquence, la validité des cartes d'i¬dentité délivrées aux familles et aux mutilésde guerre, et donnant droit aux réductionsci-dessus visées, est prorogée pendant les moisde janvier et de février 1921.

■
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Un droit perçu par les artistes
Paris, 29 décembre.— Le «Journal officiel»publie un arrêté relatif à l'application dela loi du 20 mai 1920 frappant d'un droit de2 %, au profit des artistes, les ventes publi¬ques d'œuvres d'art.

Courses à Vmcennes
Résultats du mardi 28 décembre.

PRIX DE MAÇON (trot monté), 5,000 francs, 2,800mètres.

1. Ruy-Blas-V (Gougeon) G. 131 s 59 »
à M. Céran-Maillard p. 46 » 23 »2. RADIO (L. Boudet),
à M. L. Lemaître « 19 50 10 »3. Rouvray (Jeandot), à M. Auberge. — Non placés :Ramscapelle (Verzèle), Radie (P.) (M. de Monssac),Ramoneur (Guéroult), Romilly (Leboucher).

PRIX DE RODEZ (trot attelé), 5,000 francs, 2,900mètres.
1. RUY-BLASS (Capellari) G. 15 50 7 50à M. F. Mojtmier p. 15 50 7 502. Ramelia (M. de Moussac),

à M. F. Marin
, P. 60 * 30 503. Roi-de-l'Aîr (Labroïlle), a M. E. Godefroy. — Non

plaoés : Ramsès (Tamberi), Rêveuse (Thevrey).
PRIX DE SAINT-LO (trot attelé), 5,000 francs, 2,800mètres.

34 59
10 51

G. 66 »

P. 24 s 11 50

1. Okahandja tGapdeviUa),
à M. L. Hémard

2. PATRIE (Olivier),
à M. de La Moissonnière P. 19 » 9 *3. Pivoine (Bourhis),
à M. P. Choffin p. 19 50 11 »

Non placés : Possesse (Simonard), Ouragan (H. Bou¬
det), Paulette (Capellari), Patriarche (L. Forcinal),Odelette (A. Sourroubille), Pour-ÎIa-Patrie (Launois). —

PRIX DE SEMALLE (trot monté), 8,000 francs, 2,800mètres.

1. QUASIMODO (Lintanf)^ G. 13 50 6 50
à M. L. Olry-Rœderer P. J1 50 9 502. Quos-Ego (E. Marie),
à M. A. Viel P. 17 > 9 »3. Quadrille (P. Daubichon), à M. L. Hémard. —

Non placés : Quaker (Reneatyi), Queen (A. Méquignon).

PRIX DE SAINT-MXHIEL (trot attelé), 8,000 francsi2,200 mètres.
1. quivala-v (M. Céran-Maillard)... G. 26 » 17 »à M. Céran-Maillard p. 14 50 6 5f2. QUINCONCE (Riaud),

à M. L. Olry-Rœderer P. 14 » 6 13. Queenïe-Leyburn (A. Tamberi), à M. Piètre Dot. -Non placés : Quinte (Thevrey), Quittance (Verzèle)tQuerelleur (M. C. de Wazières).PRIX DE NANCY (trot attelé), 10,000 francs, 2,30»mètres.
1. PASSEPORT (Boudeau), G. 52 »à M. A.-V. Buiot p. 17 »2. OUISTITI (H Picard),

à M A. Chéron P. 13 » 6 513. Devinette (C de Wazièree), à M. C. de Wazières j4. Navirin (Verzèle). — Non placés : Norrois (Simonard)Oba (Lelièvre), Pur-Jus (E. Tamberi).
~

# —

FOOTBALL RUGBY
LE STADOCESTE TARBAIS A BORDEAUXLa fameuse équipe tarbaise, champion de France, vie»dra dimanche prochain donner La réplique au Stade Bor¬delais U. C. au Bouscat.

Le Stadoceste tarbais est à lui seul tout un program-me, c'est certainement l'équipe qui confectionne lffootball le plus classique aussi bien dans le jeu d'à»vants que dans l'oSensive des lignes arrières.On verra à l'œuvre le fameux avant Boubée, Ricart»et le trio de trois-quarts Jeangrand, et les frères Cayrefourcq, qui forment à eux deux, l'aile la plus homogèn*de France.
Le Stade Bordelais U. C. aura affaire à un valeureux;adversaire; le match se présente donc comme un de*plus sensationnels de la saison

LAWN-TENNIS
LE TOURNOI TE NICE

Nice,^ 28 décembre. — Deuxième journée du tourno?
I professionnel de lawn-fceunis de Beaulieu. J. Nègre (Nice) bat Barka (Cannes L. T. C.) par 6/1, 6/4, 6/4.R. Romei Acquarona (Cannes-Carlton) bat A. Burk*(Marseille) par 5/9, 5/3, 8/7, 6/3, 9/3.En match exhibition double, MM. Ch. Ridding et M,Burka gagnent J. Nègre et J. Henton par 6/3, 6/S6/3, 7/3.

BOURSE DE PARIS
du 28 Décembre 1920

CHEMINS DE FER
(actions)
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hellenique s %
italie 3 (î94 . . .

JAPON t % 190s . .

_ s % 1907 ... .

_ 4 % 1910 ...
— bons » % *911.
MAROC 5 84 1904. .

roumanie 4 s '«890 i»'r«. m m
- 484 1890 (90 FR.Ol n.|
russie 4 % 1880
Z i % con80lioé •" «tV»'#«.!
— I % 1891 on ST 1894
— i 54 « •

z 4 \84 i9I4'(Ch'. Ftn'nÉUN.I. (serbie 4 % «896 1» FR. DS NSNTSI

iûissi «S «890 l!0Fnl o's'nSNTSj.3ETTE OTTOMANE UHIFIÉS t *.
HAÏTI 0 N
— SJ4 .

INSTITUTIONS DE CRÉDIT
«ACTION.)

BANQUE DE france.......
banque de paris
compagnie algerienne. . . .

COMPTOIR O ESCOMPTE
credit foncier
credit lyonnais
îredit mobilier . . •
societe generale
unqueoc l'UmoNFAAillI""

ESI
„

— (actions de jouissance) . „ .PARIS-LVON-MEDITERRANEE.; J
— (actions ob jouissance). « .MIDI
— (actions de jouissance). . .NOAD
— (actions ds jouissance) ...orleans

. i *
ôu4stt>0ns dc jouifttancb'* • •
-tactions de jouissance)i l landalous i .ATCHISON TOPEKA.
nord DEL'ESPAGNfe J .^ORTUGAIS ............saragosse

VALEURS DIVERSES
(ACTIONS)

AZOTE (SOCIÉTÉ NonvESIeNNK). .COMP>*GÉN. TRANSATL. (AGT.ORD.)— «actions priorité)
MESSAGERIES karit (act. oho.|.— iactions priorité)
metropolitain
omnibus de paris .... i ! i isuez (canal maritime). . . . ,suez iactions dé joui&sancs). .SOCIETE CIVILE SUEZ .
suez (parts fondateurs). . . .panama (oau. et Bons a lots!..
procedes thomson-houston,
tramways de bordeaux . .

acieries de la marine
ATELIERS et chant mar ous-.o.
CHANTIERS et AT. de laGIRONDE
CHARGCURS-REUNIS. C.FRANÇ»
— (parts). ■ . > • . ■ ......
COMPAGNIE OU BOLEO
CREUSOT. •

. T.ui ■ .....trefileries du havre
MINES DE CARMAUX. .... . . .

MINES DE MOKTA-EL-HADID . . .

NICKEL
„ • .PENARROYA (Soc. ia'jl*. «<t.)..

PHOSPHATES DE GAFSA. actions.
SAY ordinaire
parisienne (distr. électaic),
RiO-TINTO
sosnowice
naphte russe

OBLIGATIONS FRANÇAISES
VILLES

paris 1865 ••••••••••
187i i % . *••«*«••••••

— 1875 4
1876 4 96 •

~ 1892 2 vl ffi. *«««• a wo ru.. . .
— 1894-96 qu., r. a 100 fr.
— 1898 2 96» «ewb. a 500 fr. . . .
— 1899 2 96, metropolitain.

Cours
précède»'

Cours
du jour

585 — 600 —

431 —

m- 7lJ —
;

!

M
1

IIwoiooomtoc 1 =
3^50

391 —

1400 —

524 —

«JUo

525 — 525 -

~ 1899 2 % 96, metropolitain. .
— 1904 2 % 96, METROPOLITAIN. .
— 1905 2 3/4 96. remb. a 400 fr. , .
— 1910 2 8/4 96, rem b, a 430 fr. . .
— 1910 3 96. REHB. A 400 FR

A 300 FR. » . • •

•••••••••••••• |r ?4^a*iii»iA«lli*gJPiiffi'HI '^iRstA

iï%~
778 —

2800 —

CRÉDIT FONCIER
COMMUNALES 1179,160 96. . . .
— «680 8 94
— 4891 8 96. • ••»•••••*•
— 1892 2 60 . «••*•••••
— 4899 2 60 96.
— 4906 8 96. • *••••••••«
— 4912 3 % T. P., •••••••<
— 1947.. ...»*•••••••
— 4920 (LIBéRÉE)
— 1920 (NON LIBERéEt. • • • • «

foncieres 1879 8 % .......
— 4883 3 96* .••»••••••«
— 4885 2 80 96
— 4895 2 80 %. «••••••••«
— 4903 2 96- ...••••••••
— 4909 896. • • . •••••••«
— 4913 3 % 9b T. P* ••*•••<
— 1913 4 96 P. . «••••••<
— 1917 . ..»•••••••••

CHEMINS DE FER
ch. de fer econ.isoo. «én. desl
EST 494
— 89s •••■•••••••
— NOUVELLES9J4. .....

mFdum ; : : : : : : : :
nordak1-1-"'*;:::::
— 8 96 . . ... .....
-- nouvelle* BJ4. . . . . .ORLEANS 4 94 . .

— 8 96 ■

"7 «88( 3 96. .........OUEST S 96
— nouvelles 8 96
paris-lyon-meoiterr. *96
— FUSION

.....

— nouvelles 8 96.

Cours
précède"1

Cours
du jour

405 —

| —
409 —

427 50
244 75

298 —

156 50
275 —

156 —

275 —

ÎS-
436 —
272 —

m
319 —

i=
354 —

275 —

450 —

439 50
276 Ta
278 50
280 —

331 —

163 —

310 50

. . . . .

DIVERSES

538 60
340 —
435 —
429 —

216 —

237 —

255 50
330 —

216 25
230 —

203 50
484 75
4Q5»r

COMPAGNIE TRANSATLANT. 8 96
MESSAGERIES MARITIMES 1 % . ,•UEZ 5 96
— » 96 11" SÉRIE)
"■■8 96 1»* SÉRIE), a a ■ « . * . . .
— I A «§• SÉRIE) .........

OBLIGATIONS ETRANGERES
CHEMINS DE FER

andalous 396 (4'« serie) fixe . .— 3 96 (2' série) fixe .... !ASTURIES (!*• hypothèque) 8 % .— (2* mypothfequel 3 96
—■(3* hypothèque) 3 96. .....coadoue a sev/ILLE 3 96 ! ! l l icaceres (variable). . . . . ! !nord-espagne (!*• hypotmaq.) .'2* hypothèque 8 96

3« hypothèque 3 96
4* hypothèque 3 96. .... .5« hypothèque 396
Painpelune 3 96

.
— Barcelone priorités 96. . .portugais 3 96 ce 4* rang . t *
— nouvelles 3% de 2* rang. . .lombardes anciennes 396 . . .
— NOuvEiles 3 %.
saragosse (4" hypothèque) 8 96
— (2* hypothèque) 3 %. . . .

J—(3* hypothèque) 3 96. . . .
CENTRAL PACIFIC 4 96. ... . i ."NEW-YORK, NEW-HAVEN 4 %. . .

477 —

: 50

240 —

275 ?l
262 —

353 —
312 ~
305 —

281 ^
315 50
290 25
274 50

268 —

330 —

501 —

473 —

380 —

355 —

DIVERSES

credit foncier esyptii. * 96.
-

4 96# «•«•»«. •••••*!

ACTIONS

bruay (mines de) i . . .
malacca
financière des caoutchouc®. »

bakou
colombia (petroles de) ... .

de beers (ordinaires). . « • • .

— (PREFERBED) . . , , , . . » . .

jagersfontein
tharsis (cuivre) . •••••»..
capecopper
chino copper . . .

spassky copper
utah copper
vieille-montagne (2inc)
platine (Compagnie induet.du)shansi.
bal1a. . . « • o • .tekkah (action). .

— (part)
mexican EAGLE. .........royal dutch. .

shell transport
chartered
east rand
ferreira
GOLDFIELDS
lena goldfields

, . MODDERFONTEIN Bz rand mines
s vrobinson gold

Cours
du jour

; 50

408 -
515 -

593 ■

2690 —

116 50

2^52
2700 —

755 —

H24 —

171
148

_

305 —

34 —

827 —

1160 —

468 —

50 —

275 —

590 —

830 —

599 -

31750 —
348 —

38 —

20 50
24 50
55 25
32 50

367 -
148 —

24 50

Cours
précédent

598 •

2674 —
116 50
132 —

2830 ~

774 ~
623 —

45 —

|4 25
1250 —

50 50
279 —

605 —
32900 —
353 —
.17 75
20 25
25 50
55 -
31 75
369 -
149 —

24 25

COURS DES CHANGES

cuâmi sur londres. 4 • «
_ madrid.. j . .
_ ams1erdam ,

_ rome
— new-york

. .
_ geneve. ....
_ copenhaouê..
_ stockholm,.
_ christiania. ,
_ bruxelles . .
_ allemagne. .
_ prague ...i
_ roumanie. . .
_ vienne.

....
_ finlande . , jcanada ....
_ argentine . .
— BRESIL

bourses étran&ères
ChARO_s.ua madr ia_; .

— lisbonne . .
— b.-ayresiori*.
— rio-janeirq. .

Pair

2o 15
v 92
2 03

U
1 —

î É
1 2jjî "
1 $>

Demie*
cours

Cours
du jour

Ï0 261/2
2 203/4
5 371/2
0 571/4
17 091/2
2 593/4
2 52»/»
3 38 3/4
2 541/2
1 051/2
0 231/2
— »/»

0 211/4
0 043/8

—«/•

45 70
45 75
&t -
52 3/8
in j/16

» 441/2
2 241/2
5 411/2
0 571/4
17 21»/»
2 611/2
2 641/2
3 401/2
2 68»/»

èiîfl
te
0 041/4
— »/»
— »/»
— »/»
— »/»

T- U/»
— U-»

bullét1n financier
du 28 décembre

Le mouvement d'aBaires reste peu important. Les avisdu marché de Londreâ dénotent un peu d'hésitation quise renercute sur les Valeurs intéressées. Légère détentedes enasges. Au marche officiel, nos Rentes font preuvede dispositions très soutenues. Fonds turcs un peuplus faibles. Lourdeur des Banques françaises, des Char-bonnages, des Valeurs de traction, des Navigations, desCuprifères et des Sucres. Affaires nulles en Métallurgi¬ques. Sur le marché en banque, la De Beers se montrebien orientée. Les Pétroles sont l'objet de négociationstrès actives. Irrégularité des Mines d'Or, des Colonialeset. des Caoutchoucs. Mexicaines en légère baisse. Rus¬ses, offertes.

BOURSE OE BORDEAUX
du 28 décembre

Au comptant : 5 % au porteur, 84 95. — 4 % 1917 auporteur, 68 35. — 4 % 1918 au porteur, 69. — 5 % amor¬tissable, 97 50. — Obligations Crédit National 5 %, 479 50;dito 1920, 480. — Obligations de la Ville de Paris 1876,432; dito 1894-96, 212; dito 1910 3 %. 227. — Banque deParis et des Pays-Bas 1.415. — Crédit Foncier de Fran¬
ce, 695. — Obligations communales 1880, 430; dito fonoières 1903 , 325; dito foncières 1909 165; dito foncières1913 4 %, 354. — Est, actions de 500 fr., 595. — Lyon etMéditerranée (Paris à), actions de 500 fr., 736. — Mitji,actions de 500 fr. 700. — Nord obligations 3 %, 317. —Orléans, actions de 500 fr., 819; dito obligations 3 % 1884,261. — Ouest, actions de 500 fr., 618. — Transatlantique,309. -- Dynamite. 905. — Procédés Thomson-Houston,926. — Cuivre et Pyrites, 305. — Chine 4 %, or 1895 155.
— Japon 4 X 1905 192. — Portugal 3 % Ire série, 49. —Russie consolidés Ire et 2o séries, 21. — Dette ottomaneunifiée 4 %. 65. — Ville de Bordeaux bons 19.19, 495. —

Dabrowa, 860, 865. — Parfcç, 925. — Cie Bordelaise des
produite chimiques 5 %, 4e émission /(.20. — Sociétébordelaise de crédit, 570. — Comptoirs Africains, 190. —Café "de Bordeaux, 210.

BOURSES DU COMMERCE

RESINEUX — Londres, 28 décembre — Térébenthineet résines : sans changement.
Savannah, 28 déceifibre. — Térébenthine et résines : no¬minales.

(CEREALES. — New-York, le 28 décembre.— Blés disp.roux d'hiv. n. 2, 200 i; disp. dur d'hiver n. 2 200 h ;disp. priât, big. n. 196 |. — Maïs disponible, exporta¬tion • 93; nouveau, inooté.
.^Chicago, le 28 décembre. —Blés disp. dur d'hiver n. 2,172; disp. dur d'hiver n. 3, incoté. Ouverture : décem-bre 167 i; mars, 162 h Clôture: décembre, 166; mars,162 3/4; mai, 157 3/4.— Mais bigarré ; incoté. Ouverture :décembre, 72 3/4; mai, 73 5/8. Clôture : décembre, 71 1/8;mai, 73 1/4; -juillet, 73 1/2. — Avoines : Clôture, décem¬bre, 46; mai, \S 3/4; juillet., 47 7/8.Rosario, 27 décembre. — On cote par 100 kilos :Blés: sur février, 17; maïs : sur janvier, 9 20.Buenos-Ayres. 27 décembre. — On cote, par 100 kilos :Bles : sur février, nouvelle réc-olte, 17 50; mars, 17 50;ventes, 34,000.
Maïs: sur janvier, 9 60; février,. 0 25; ventes: 16,000tonnes.

3"2016m***.j

COTONS. — New-York, 28 décembre. — Disponible :Clôture, 14 50; janvier. 14 02; février. 13 75; mars. 13 50;avril, 13 55; mai, 13 62; juin, 13 65; juillet. 13 72; août13 77; .sept., 14 05. oct., 13 98; nov.. 14 05; déc., incoté!Recettes coton, AtLantique, 9,000. — Golfe, 38,000. —.Pacifique. 1,000. — Intérieur. 24,OCO. — Exp. Grande-Bretagne, 40,000. — Continent, 4.000. — Japon, 12,000.Liverpool, 28 décembre. — Janvier, 9 33; fév., 9 41;mars. 9 51; a-vril, 9 59; mai, 9 70; juin, 9 77; juillet,9 85; août. 9 85; 6ept.. 9 85; oct.. 9 84; nov.. 9 82; déc.,9 33.
Le Havre, 28 décembre. — Ouverture :

Décembre. 308; janvier, 287; février, 283; mars. 280;avril, 277; mai, 277; juin, 274; juillet. 260; août, 263;septembre, 258: octobre. 252; novembre. 247. — Ventes,50 balles.
CAFES. V- New-York, 28 décembre. — Disponible,6 3/16; décembre, 5 74; janvier, 6 28; mars, 7 03.
Rio-de-Janeiro. 28 décembre. — Recette de jour, 11,000.Change sur Londres, 9 3/4.
Standard n. 7. 76 25. - Stock, 525,000.
Santos, 28 décembre. — Recette du jour, 37.000.Café n. 4 , 88 00. Standard n. 7, 7,000.
Stock, 3,228.000.
Sao-PauLo, 28 décembre. — Recette du jour, 37,000.
Le Havre 28 décembre. — Ouverture :
Décembre, 135 75/; janvier, 137 25; février, 135 25; mars,129 25: avril. 125- mai, 124 50; juin. 121; juillet, 122 25;août, 122 75; septembre, 121 75. — Ventes, 5,000 sacs.
SUCRES. — Londres, 28 décembre. — Java blanc, 28,vendeurs. Cristallisé. 60/63. Morcovadès, 30/42; n. 2. 72.

Cristallisé jaune. 65.
Paris, 28 décembre. — Cours des ventes declarees a

la Chambre syndicale ;
Sucre indigène : disponible. 185. «oit 182 98 plus

2 02. Importation, néant
Stock à Paris le 27 décembre ! 761,477 contre 738,402

la veille: et 155,926 en 1919.
VINS. — Narbonne 24 décembre. — Il n'a pas été

établi de cote pour les vins par suite du manque d'af¬
faires. ' '

.

Agde (Hérault). 24 décembre. — On cote -

Vins rouges, de 8 i à 11 degtes. de 58 a 7^ fr.; vins
rosés 8 i à 12 degrés, de 70 à 90 fr.; vins blancs Boui-
ret. Picpoul. 10 à 13 degrés, de 100 a 130 fr.. selon de-
guâ, qualité^ et conditions, l'hActolitre nu, pris c-heï
le récoltant, tous frais en sus.
Constat tino (Algérie! 15 décembre. —- Vins ronges,

60 à 9(1 fr. : vins blancs, 85 à 105 fr. 1 hectohtre.
SALAISONS. - New-York. '27 décembre. — Saindoux

Prima W. st.. 13 fr. 75' Middlo W, 13 fr. 25 a 13 fr. 35.
Chicago. 2! décembre. — Saindoux : Clôture, décem-

bre. incoté; janvier 1.270; mai. 1,320.
Porcs : Clôture, janvier, 23. — Recettes Chicago,

19.000; Centr, Ouest. O.oOO.
......Porcs légers ; 10-10 70. — Porcs lourds, 10-10 40.

POTEAUX DE M1NI1. — Bordeaux, 27 décembre. —

Bourse du lundi • Marché sans changement. Tendance
toujours peu soutenue.

»

La fin du moratorium des échéances
des mobilisés

Paris, 28 décembre. — Le « Journal offi¬ciel » promulgue la loi tendant au règlementdes sommes demeurées impayées par appli¬cation des décrets relatifs à la prorogationdes échéances en ce qui concerne les débi¬
teurs qui sont ou ont été mobilisés, ainsiJijue les débiteurs domiciliés dans les ré¬
gions précédemment envahies ou particu--ilèfÇifl&fit. atterrîtes _ nar ' '

ta fin de la prorogation des échéances
Paris, dû décembre. — Le « Journal offi¬

ciel » publie le décret mettant fin à la pro¬rogation des échéances.
Aux termes de ce décret, l'échéance de?

valeurs négociables souscrites par les débi¬
teurs avant le 4 août 1914, et -échue ordinai¬
rement depuis le 31 juillet 1914 inclusive¬
ment, est prorogée de 80 mois, dat-e pouf
date, à partir de leur échéance originaire.
A défaut d'une date correspondant© dans

le 80e mois à la date de l'échéance originai¬
re, la valeur négociable sera considérée
comme échue ie dernier jour de ce 80e mois.

Prorogation du relèvement des tarifs
sur les chemins de fer

Paris, 28 décembre. — Le nouveau ré¬gime des chemins de fer ne pouvant désor¬mais être voté par le Sénat avant la fin dela session, un article supplémentaire a étéintroduit au dernier moment dans le projet de douzièmes provisoires en vue dd
proroger à partir du 1er janvier 1921 etjusqu'au 28 février le régime actuel quiavait relevé les tarifs de chemins de fer.

Nous sommes heureux d'apprendre quenotre excellent confrère le « Sémaphore de
Marseille », qui s'est spécialisé, comme on
le sait, dans les renseignements maritimes
et commerciaux, a fait paraître le premier
numéro d'un supplément hebdomadaire in¬
titulé « Bulletin économique et financier
du Sémaphore de Marseille ». Prix du
l'exemplaire : 0 fr. «0. Prix de l'abonne
dent annuel, 25 fr- pour la France, et le»
colonies, :«> fr- pour l'Union postale.
\ ce nouvel organe, dont la direction

sera assurée par M. Paul Barlatier, et lu
rédaction en chef par MM. César et Em¬
manuel Ancey, nous souhaitons bien cor¬
dialement une réussite qui sera grande¬
ment facilitée tant par son patronage que
par le choix de ses articles et la qualitéde ses collaborateurs.
Prière d'adresser correspondance et man¬

dats au directeur du « Bulletin écenomi-,
que ©t financier du Sémaphore ch Mai'-!■"

dSkJUlftJfcaUfiffira,..Mu ffimth ;
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bordeaux
Au Conseil municipal de Bordeaux

Une visite du Préfet de la Gironde

J

Séance du mardi 28 décembre 1920
La séance est ouverte à 5 h. 15 sous la

présidence de M. Philippart, maire
L ordre du jour comporte l'examen d'une

quarantaine d'affaires. C'est une vérimWeseance de,liquidation de fin d'année à laquelle la réception de M. Arnault préfet de làGffonde a donné un caractère-de distoefiontout particulièrement intéressant: Qlsunctlon
.. les collections
DE M. A. DE CHASTEIGNER

Tous les archéologues connaissent ...

rieuse et superbe collection d'S des dfverses époques préhistoriques! que p(*SduftM. le comte Alexis de Chasteigner posSttlalt
Mufltterthe riA^hdu( regreUu collectionneur,Mile Marthe de Chasteigner et Mme des r,rnites ont gracieusement offert à la Ville Pijoyau de l'ensemble réuni par leur père lemobilier funéraire de la tombe d'un chef' dutommencement de l'ère des métaux en Fran
ne. Ce mohilier est composé d'un collier d'oli¬ves d or, d un diadème de même métal etd'une superbe hache en jade.
Hnn^n pnr?i)0Siti°n l'administration, leConseil, en remerciant très vivement les rîo-

à,.runanimi^> l'achat de tou-tes les autres parties de la collection moyen¬nant la. somme de 10,000 francs, à prendre surdes crédits existant déjà.
On ne peut que féliciter l'Assemblée com¬munale de cette décision, qui conserve à Bor¬deaux une des plus belles collections de ce

genre^ connues. Elle fera honneur au futur
NOUVEAU REGLEMENT ORGANIOUE

DU POIDS PUBLIC

Adoptant les conclusions d'un important
rapport présente par M. E. Lavertujon ad¬
joint, délégué aux finances, le Conseil adopte
une nouvelle échelle de traitements pour le
personnel du poids public, notamment en ce
qui concerne les employés qui entreront en
service après le 31 décembre 1920. Ceux-ci dé¬
buteront au même titre que tous les autres
egents municipaux.
Pour compenser la différence qui, de ce faitrésultera dans leur situation, une participa¬tion aux bénéfices leur sera accordée. Elle se-

ra : pour le personnel supérieur, de 1,60 %
but les recettes nettes à se partager par par¬
ties égaies; pour le personnel administratif,
ne 1,80 % sur les recettes nettes à répartir au
prorata du traitement; pour le personnel tech¬
nique et ouvrier, de 14 % sur les recettes net¬
tes, au prorata du traitement et des journées
vie présence.

« Cette participation, dit M. Lavertujdn
créera une collaboration étroite entre la Ville
et le personnel intéressé... Une ligne de dé¬
marcation bien nette séparait l'administra¬
tion et les préposés. 11 y avait dualité d'inté¬
rêts. Dorénavant, cela ne sera plus. Tout le
personnel du poids public, du haut en bas de
i eclielle, sera incité à produire et à écono¬
miser. »

LES PENSIONS DU PERSONNEL
DU SERVICE ACTIF DES T. E. O. B.
Lo Conseil autorise le maire à contracter

h.vec la Compagnie des tramways électriques
let omnibus de Bordeaux un avenant modi-
iflarit certaines conditions du cahier des
Charges.
Dans la nouvelle convention, nous rele¬

vons en particulier l'article suivant ■
« Les employés du service actif ou qui au¬

ront passé vingt années au moins dans ce
service auront droit à une pension de re¬
traite pourvu qu'ils aient 55 ans d'âge lors¬
qu'ils justifieront de 25 années de service
ieffectif.

» La pension sera également accordée
iaprès -25 années de service effectif aux em¬
ployés de cette catégorie qui n'auront pas
'atteint leur 55e annee lorsqu'ils auront été
reconnus hors d'état de continuer utilement
leurs fonctions. »

POUR QUE NOS ECOLIERS
N'AIENT PAS FROID

Deux crédits de 37,500 fr. et de 45,000 fr.
feont ouverts pour achat supplémentaire de
fcharbon destiné à nos établissements sco¬
laires,

INSUFFISANCE DE CREDITS
Les crédits inscrits au budget de 1920

pour les dépenses do la police administrati¬
ve (2e section) présentent un déficit de
tt million 90,000 francs, somme dans laquel¬
le le personnel ouvrier de la régie du net¬
toiement est compris pour 528,000 francs. On
inscrit au budget supplémentaire le million
çemandô.

CHEZ LES PERCEPTEURS

Actuellement, les caisses des percepteurs
tont ouvertes sans interruption de 9 heures
h, 3 heures. Les sept percepteurs de Bor¬
deaux ont l'intention de demander à M. le
JVlinistrc des- finances l'autorisation de fer¬
mer leur caisse entre midi et une heure et
Hernie, période pendant laquelle ils ne re¬
çoivent que fort peu de contribuables, et de
reculer 1 heure de fermeture à 4 heures.

Cette demande devant être assortie de l'ap¬
probation des autorités locales, le Conseil
donne un avis favorable à sa prise en con¬
sidération.

LES «PARASOLS» DES MARCHÉS
Le traité concédant le droit de louer aux

marchands installés sur nos places et mar¬
chés les parasols appartenant à la ville ar¬
rive à expiration le 31 décembre. Avec l'ad¬
ministration, le Conseil n'estime pas néces¬
saire, pour lo moment du moins, de renou¬
veler ce traité. La réorganisation du mar¬
ché des Capucins, et, très probablement.

comme conséquence, la création d'un nou¬
veau marché pour l'installation des reven¬
deurs n'effectuant plus leurs transactions
commerciales sur le carreau de première
main, peuvent en effet occasionner bientôt
des modifications importantes dans la ma¬
nière de faire actuellement adoptée pour la
location de ces parasols. Provisoirement, le
concessionnaire actuel continuera son traité.

POUR LE PERSONNEL DES HOSPICES
I-a subvention portée au budget pour la

caisse de retraites des gens de service de
l'administration des hospices étant insuffi¬
sante, un crédit de 2,000 fr. est voté.
POUR LA POUPONNIERE DE CHOLET

Avis favorable est donné à l'exécution,
par la commission administrative des hos¬
pices, d'une nouvelle série de travaux des¬
tinés à mettre les bâtiments de la poupon¬
nière de Cholet en état de recevoir les fem¬
mes et leurs nourrissons.

ACADEMIE DE BORDEAUX

Le Conseil vote un crédit de 500 fr. pour
permettre à l'Académie des sciences, belles
lettres et art-s de Bordeaux, de remettre ef¬
fectivement le « Prix de la Ville », décerné
par l'Académie dans sa récente séance so¬
lennelle, à M. Albert Saubeste, instituteur à
l'école communale de la rue Henri-IV, pour
sa belle étude sur « un Héros bordelais de
la grande guerre ».

HABITATIONS OUVRIERES

Par une délibération en date du 25 juin
1920, le Conseil a décidé l'édification d'ha¬
bitations ouvrières sur un emplacement ap¬
partenant à la ville et situé rue Bouguereau,
Poursuivant son but humanitaire, l'admi¬

nistration demande à l'assemblée l'autorisa
lion de faire construire un autre groupe de
logements sur les terrains qui appartiennent
également à la ville, cours Barbey.
Ce groupe comprendra 29 logements (et

une station' entomologique annexée à la
l'acuité des sciences), oui seront installés
dans six baraquements. Le devis s'élève à
472,426 fr. 80. Le projet est. adopté.

M. LE PREFET REÇU EN SEANCE
Le Conseil allait clôturer ses travaux lors¬

que le premier huissier du maire a annoncé
la visite de M. le Préfet de la Gironde.
Le maire est allé recevoir M. Arnault, qui

a été accueilli en séance par le Conseil mu¬
nicipal, et a pris place à la droite du maire
qui, tout d'abord, lui avait gracieusement of¬
fert la présidence de l'Assemblée.
En remerciant, en son nom et au nom du

Conseil, le préfet de sa visite, M. Philippart
a dit tout l'honneur et tout le plaisir que ses
collègues et lui ressentaient de cette nouvelle
marque de la courtoisie bienveillante de M.
Arnault pour le Conseil — dont il connaît les
sentiments républicains et qui, aujourd'hui,
est aussi uni qu'il l'était au moment de son
élection — et de ce témoignage renouvelé de
la sympathie qu'il porte à tout ce qui tou¬
che aux intérêts de la ville de Bordeaux.
« Dans les heures graves que nous vivons,
ajoute-t-il, la France a-besoin d'administra¬
teurs justes et éclairés tels que le préfet
actuel de la Gironde. »

Lo maire donne ensuite lecture de deux
lettres qu'il vient de recevoir de deux an¬
ciens commandants en chef à Bordeaux :
M. le général Larchey et M. le général de
Pouydraguin. Dans la première, M. le gé¬
néral Larchey, revenu dans son pays natal
où les siens dorment leur dernier som¬
meil, dit, en termes émus, son affection
pour notre ville. Dans la seconde, emprein¬
te de sentiments patriotiques élevés et da¬
tée de Bonn, M. le général de Pouydraguin
fait de façon charmante l'éloge de Bor¬
deaux — qu'il regrette — de ses habitante,
de son maire, et déclare qu'il n'oubliera ja¬
mais les quatorze mois qu'il y a passés, en¬
touré de la plus aifeotueuse cordialité...
M. le Maire ajoute que Bordeaux gardera

précieusement le souvenir de ce grand chef
et termine en priant M. le Préfet de la Gi¬
ronde d'agréer, avec l'expression de sa gra¬
titude ses -vœux les plus sincères et ceux du
Conseil municipal.
Très simplement, M. le Préfet de la Gi¬

ronde répond à M. Philippart pour rendre
hommage à l'œuvre courageuse et féconda
poursuivie par le Conseil municipal de Bor¬
deaux dont, dès le premier jour de son ar¬
rivée, il a été à même de constater et d'appré¬
cier les loyaux et heureux efforts en vue ide
rétablir une situation particulièrement diffi¬
cile.

« D'autres, dit-il, se seraient peut-être dé¬
couragés Tel n'est pas le cas de la muni¬
cipalité de Bordeaux, qui a fait et fait avec
un inlassable dévouement et une compéten-
©e hautement appréciée de tous le devoir
qu'elle a assumé. Tous les membres du Con¬
seil, avec leur distingué maire, se sont mis
au travail pour réaliser l'œuvre difficile et dé¬
licate entreprise. » Ils peuvent compter sur
son plus entier appui. Il s'efforcera, en res¬
serrant encore, si possible, les rapports des
plus cordiaux qui l'unissent à eux, de sim
plifier certaines formalités et de faciliter leur

M. Arnault félicita le Conseil d'avoir à sa
tète un maire, un administrateur, comme M,
Philippart. et clôt ses courtes paroles en re¬
merciant ses hôtes de leur accueil. Il a con¬
fiance en eux comme ils peuvent avoir con¬
fiance en lui. Il leur renouvelle, à l'heure où
l'année 1921 va s'ouvrir, les vœux qu'il for¬
me pour eux< pour la prospérité et pour la
grandeur de Bordeaux.
Le préfet est unanimement et chaleureuse¬

ment remercié,
Cette aimable manifestation a mis fin à la

séance, qui a été levée à 7 h. 5.

Deux détenus s'évadent du fort du Hâ
L'un se blesse grièvement en tombant sur un toit,

l'autre est repris cours d'Albret

Voici quelques détails complémentaires
tur la double tentative d'évasion que nous
avions brièvement relatée dans ,une précé¬
dente édition •
A diverses reprises, nous avons signalé

l'insuffisance numérique du personnel des
gardiens au fort du Hâ. Avant la guerre,
notre maison d'arrêt détenait, au maxi¬
mum, 200 prisonniers; depuis que les hosti¬
lités ont pris fin, la criminalité s'est déve¬
loppée dans des proportions dont il est aisé
de se faire une idée à considérer seulement^
que la cour d'assises doit tenir huit sessions
par an, au lieu de quatre, et le tribunal cor¬
rectionnel des audiences supplémentaires
le matin. Pour préciser, le fort du Hâ
compte à cette heure six cent cinquante pri¬
sonniers (560 hommes, 90 femmes), donc
presque le triple de ce qu'il détenait jus¬
qu'en 1918. Et, en regard de cette augmen¬
tation, U faut placer celle du nombre des
gardiens : pour une augmentation de 350 dé¬
tenus, on a augmenté de trois unités le per¬
sonnel des geôliers.
Comment ' surveiller sérieusement, dans

de pareilles conditions des hôtes avec les¬
quels on doit s'attendre à tout ? Aussi n est-
Il pas surprenant que, mardi matin, une
double tentative d'évasion ait pu Je pro¬
duire dans les circonstances suivantes:
Il était huit heures : une centaine de de-

tenus venaient d'être conduits dans une
cour où se trouve un robinet d'eau servant
aux ablutions. Un seul gardien, un seul,
était disponible pour assurer leur garde.
Deux d'entre eux décidèrent de fuir : le

premier est un nommé Drouiilard que la
cour d'assises de la Gironde a condainne le
£3 octobre dernier à six ans de réclusion et
à dix ans d'interdiction de séjour pour vols
qualifiés (cambriolages du cours Balguétrie-
Etuttenberg et de la place Fondaudège). Le
second so nomme Griffet; il doit comparaî¬
tre devant le jury de la Gironde en janvier
prochain pour vol qualifié. C'est lui qui.
au mois de mai dernier, avec la complicité
du nommé Lefèvre, surprit le régisseur du
château de M. Eiffel à SatMrac, le ligota et
Cambriola son logement.
L'un des deux détenus était en possession

d'un fil de for tordu en crochet, avec lequel
il ouvrit aisément la vieille serrure de la
grande tour du fort du Hâ. Dans cette tour,
on a dû installer un dortoir depuis que le
nombre des détenus s est si considérable¬
ment accru au fort du Hà
La porte ouverte, Drouiilard et Griffet ga¬

gnèrent ce dortoir, y prirent les draps,
qu'ils roulèrent et attachèrent en corde,
puis passèrent sur 'a terrasse, dont la porte
extérieure est bien moins haute que l'enca¬
drement : un homme peut facilement pas¬
ser par l'ouverture qui existe ainsi. C'est
par cette ouverture qui se glissèrent les
deux fugitifs, traînant avec eux les draps
en corde. Ils attachermt une extrémité de
ces draps à une pièce de fer et descendi¬
rent sur le toit de la buanderie de la pri¬
son.
Les draps tinrent bon pendant la descente

de Griffet; ils se coupèrent pendant la des¬
cente de Drouiilard, qu tomba lourdement
sur la toiture, se fracturant la jambe gau¬
che et se lésant fortement la colonne verté¬
brale.
Abandonnant son compagnon de fuite,

Griffet sauta du toit de la buanderie sur le
toit d'une maison de ia rue Dufau, qu'il put
parcourir sans encombre puis il gagna le
cours d'Albret.
Des témoins de l'évasion lui donnèrent la

chasse en criant : « Au voleur ! » Griffet,
parvenu à la hauteur de la rue Servandoni,
voulut monter dans un tramway; mais un
voyageur avisé le saisit au collet et le remit
aux mains du gardien-chef du fort du Hâ,
Accouru avec quelques-uns de ses agents.

11 a été ramené en prison et mis en cel¬
lule.
Quant à Drouiilard, qui, malgré la gra¬

vité cte ses blessures, ne proférait aucune
plainte et s'aplatissait sur le toit, on le
descendit non sans peine; en raison de la
gravité de son état, il a fallu le faire ad¬
mettre à l'hôpital Saint-André, où, nous l'es¬
pérons, il sera tenu sous bonne garde.
Si cet incident avait seulement ce résul¬

tat de faire accorder le crédit nécessaire
pour que notre prison ait enfin le nombre
de gardiens strictement nécessaire !

Observatoire de la Maison Larghi
du 29 décembre

Heures Ttier» liaro* Ciel Vents

Uinimade la nuit
g heures du matin
Midi i
ilaxima de la veille

8.5
10 0
12.5
14.5

768.0
767.5

■

Couvert.
Dito.

»

B

S.-E.
Sud.

M

Le cours du marché de première main
Cours relevés par lo service des marchés,
halles centrales (Capucins) de Bordeaux,
du 29 décembre
Triperie. — Pieds de veaux, 2 fr. 25; lan¬

gue de bœuf, (i T.; de veau, 8 fr.; mouton,
Ù i'r. 50; cœur de bœuf, 7 fr. le kito; de
veau, 9 fr. la pièce; tête de veau, 5 i'r. 50;
rate bœuf, 2 fr. S0; veau, 2 fr. 25; fressure
(bœuf, 9 fr-; de veau, 11 fr.; de mouton, 7 fr. 50;
«ras double, 7 fr 50 à 9 fr.; cervelle de bœuf,
-îa pièce 5 fr. 50; de veau, t fr. 50.
Volailles et lapins. — Poulets, de 10 fr. à

U fr. 50; lapins domestiques, 9 fr. 75, le tout
Je kilo; pigeons moyens, 9 fr.; gros, 12 fr, 50,
le tout la paire
Fruits. — Pommes à couteau, de 1 à 7fr.;

le kilo. — Oranges, 0 fr. 30 la pièce- — Citrons.
19 fr—20 la pièce.
Légumes verts. — Choux pommés : petits,

S fr.; moyens, 7 fr.; gros. 10 fr., le tout la dou¬
zaine; navets petits, 0 ïr. 75; moyens, l tr.;
fcros 1 fr. 50, la douzaine; poireaux : petits,
S, fr'* moyens. 4 fr.; gros. 6 fr., le tout la
aouzaine; choux de Bruxelles, 2 fr. 60 le kilo;
salsifis . petits, 1 fr. 50; moyens. 2 fr.; gros,
i francs, le tout la botte; laitues, 2 fr. 50;
ichoux-lle'urs : petits. 15 fr.; moyens, 24 fr.;
gros 30 fr. le tout la douzaine; céleri, la dou¬
zaine, petits, 2 fr.; moyens, 5 fr.; gros, 8 fr ;
Oignons, 0 fr. 45; oseille, le paquet, 3 fr. 20;
fcscaroies, 2 fr. 25; artichauts (Perpignan), pe¬
tits, 5 I'r. ; moyens, 9 fr.
Cfcufs — Midi 77 fr.; Nord, 76 fr.; Maroc,

«4 fr.. le tout le cent.
'

Poissons. — Merlus, 7 fr.'; soles : petites,
C fr.; moyennes, 12 fr.; grosses, 14 fr. ; ma¬
quereaux. 5 fr., le tout le kilo; grondins :
netits, 0 fr. 75; moyens, 1 fr.; mules : petits,
5 fr. ; moyens, 7 fr. ; rougets, 3 h 8 fr.; raies,
1 fr. 50; moules. 1 franc, le tout le kilo;
rovans d'Arcachon, ie cent. 13 à 14 fr.
Viandes. — Agneaux ; ire qualité (devant),

,,to fr. 50; derrière, 11 fr. 50: 2e qualité, dovan1',
if,feu.acfeiè»»..Jft. £c~Js.«mt,ie

Chambre de commerce de Bordeaux
TIRAGES DU 22 DECEMBRE 1920

Echéance du 5 janvier 1921

Liste par ordre numérique des obligations
des divers emprunts, sorties à ces tirages :

Emprunt de 1 million 600,000 francs (1891),
30 obligations (titres rouges). Coupons au
porteur, 6,69; coupons nominatifs, 7,87. (N» 53).

42 190 285 393 690 814 948 1,061 1,071
1,107 1,118 1,156 1,168 1,451 1,463 1,533 1,658 1,723
1,763 1.799 1,949 2,088 2,180 2,243 2,271 2,436 2,456

2,547 2,038 3,164
Emprunt Se 2 millions 645,(KM) francs (1895),

137 obligations (titres gris). Coupons au por¬
teur, 6,64; coupons nominatifs, 7,87. (No 52).

33 38 40 84 99 107 116 195 244
"40 270 291 330 366 388 416 461 492
504 510 527 539 568 569 587 612 639
719 719 792 801 824 834 886 900 909

Réceptions du Ur janvier
M. le Préfet de la Gironde, M. le Général com¬

mandant le 18e corps d'armée et M. le Maire
de Bardeaux ne recevront pas de visites offi¬
cielles pour le 1er Janvier.

Association syndicale professionnelle
de la presse quotidienne

Dans sa séance -du lundi 27 décembre, l'As¬
sociation syndicale professionnelle de la presse
quotidienne de Bordeaux a maintenu en fonc¬
tions, pour l'année 1921, le conseil des syndics
sortants.
Le trésorier a également été réélu.

Instituteurs et fonctionnaires
malades des suites de la guerre

Le colonel Picot, député de la Gironde,
a reçu du ministre des travaux publics la
lettre suivante :

« Paris, le 20 décembre 1920.
» Monsieur le député et cher collègue,

» Vous avez bien voulu appeler mon at¬
tention sur un projet d'attribution aux ins¬
tituteurs tuberculeux d'un congé de lon¬
gue durée avec traitement, et vous sou¬
haitez qu'un régime semblable soit institué
en faveur d'autres fonctionnaires qui ont
contracté du fait de la guerre une mala¬
die ayant -entraîné la réforme.

» En vous remerciant de cette communi¬
cation, j'ai l'honneur de vous faire connaî¬
tre que je soumets cette suggestion à l'étu¬
de do mes services intéressés.

» Agréez, Monsieur le député et cher col¬
lègue, l'assurance ri- ma haute considéra¬
tion.

«Le Ministre des travaux publics. »

Légion d'honneur
Parmi les récentes nominations de cheva¬

lier de la Légion d'honneur, nous relevons
avec plaisir celle dont notre jeune conci¬
toyen, le lieutenant Marcel Stassinet, a été
l'objet avec la citation suivante : « Engagé
à dix-huit ans au 7e colonial, en 1914, a fait
toute là guerre. Blessé trois fois, a toujours
fait preuve, malgré son jeune âge, d'une
grande énergie, croix do guerre, cinq cita¬
tions. »

Parti au Maroc en février 1919, il vient
d'avoir l'honneur d'être décoré par le géné¬
ral Lyautey à Guercif, le 1er décembre 1920.
La famille de ce brave officier habita

Bordeaux.
*

Le bal des Camarades de Combat
II y aura foule fervente et joyeuse à la

belle fête de nuit organisée par les Camarades
de Combat au profit des orphelins de l'œuvre
et des mutuelles, véudi 30 décembre, à
l'Alhambra.
Qui ne voudrait apporter sa contribution à

ce groupement de solidarité, composé de tous
ceux qui nous ont vaillamment défendus? Nous
leur devons notre gratitude ot notre aide. Et
ce concours est doux, car la fête comprend,
avec le bal, une tombola gratuite aux innom¬
brables lots, un arbre de Noël, un concours
de danses, etc...
Tous à l'Alhambra, pour nos frères les Ca¬

marades de combat, pour les orphelins qui sont
à leur charge : vous ferez une bonne œuvre
dans la joie !

*

Inondations à La Bastide
Depuis trois jours, au moment du flux,

l'eau envahit deux voies de Là Bastide bor¬
dant le quai Deschamps : îa rue du Chey-
ron et l'impasse Promis
Débordant sur le trottoir, l'eau gagne les

caves et atteint le rez-de-chaussée des im¬
meubles. La circulation des piétons est évi¬
demment impossible dans les deux voies en
question, tant que la mer est haute.
A ia basse mer, les choses reviennent

dans leur état normal. Nous croyons que
cette situation serait due à la non ferme¬
ture ou au mauvais fonctionnement du
grand collecteur du quai Deschamps.
L'administration compétente est au cou

rant. Il est probable qu'elle va prendre im¬
médiatement toutes dispositions utiles pour
éviter le retour des inondations dans la rue
du Cheyron et l'impdsse Promis, où elles
occasionnent chaque jour on s'en doute
bien, des dégâts importants.

Grave accident à Lignan
UN CARRIER EST BLESSE

PAR L'EXPLOSION D'UNE MINE
Un grave accident s'est produit lundi, sur le

territoire de Lignan.
Un ouvrier, nommé Antonio Agarola, âgé

de trente-cinq ans, était occupé, paraît-il, à
déboucher une mine dans une carrière. Un
outil dont il se servait ayant probablement
fait jaillir une étincelle, celle-ci communi¬
qua le feu à la mine, qui fit explosion.
Antonio Agarola, qui n'avait pas eu le temps

de se garer, fut blessé en différentes parties
du corps et eut les yeux brûlés. On dut le
transporter à l'hôpital Saint-André, où on le
plaça salle O. H.

xi.OO'l i.-,vj-ru j • • "te"-1'
o R8H 9 SQ9 2 980 3,165 3,231 3,234 3,283 3,286 3,312
3321 3 332 3,336 3,380 3,419 3,437 3,478 3,484 3,518
3 536 3 548 3,670 3,691 3,753 3,774 3,776 3,838 3,941
4 025 4 093 4 115 4,143 4,350 4,409 4,443 4,459 4,539
4 539 4 608 4,622 4,656 4,710 4,717 4,837 4,872 4,934
4J)50 4 975 4,990 5,008 5,066 5,081 5,115 5,128 5,lu9
5,185 5', 186
Emprunt «le 400,«0» francs (1898), S obliga¬

tions (titres jaunês). Coupons au porteur,
6,40; coupons nominatifs, 7,6,1. (M 4o).

120 126 172 233 2D6 265 0O8 614
Erîlpruru (lo 500,000 francs (1902), H) obliga¬

tions (titres violets). Coupons au porteur,
6,67; coupons nominatifs, 7,87. (N° 38)

10 62 04 307 359 419 462 623 S4o 963
Emprunt de 708,500 francs (1911), 10 obli¬

gations (titres bleu). Coupons nominatifs,
7,87 (No isi.
307 308 309 310 311 312 313 314 315 316 317 318
319 320 321 322 333 m 331,
Le remboursement des obligations amorties

et, le paiement des intérêts semestriels échus
aln^n ,,eu à partir du 5 janvier 1921.Pour les emprunts de 1894. 1895. 1902. 1911, à
rJ) . o I? de «commerce. 9. la Bourse. .

latSïïi* ^untu>de 189S- à la Société Borde¬laise-rte LréçUt, 42, <xnjrs. .du ChapeatiiRouge,

L'affaire des baraquements d'Izon

Le médecin aliéniste chargé d'exa¬
miner l'état mental du commandant Ch...
dans l'affaire des ventes avec bénéfices illi¬
cites des baraquements d'Izon, vient do
conclure à l'irresponsabilité totale de cet
officier.
Dans ces conditions, sa mise en liberté ne

saurait tarder.

Le pick-pocket des trams
Sa journée de mardi lui a rapporté

13,000 francs de titres
Ayant probablement épuisé les ressour¬

ces que lui avait values son activité de ces
jours derniers, le picpxket des trams s'est
remis à l'ouvrage mardi Quand nous écri¬
vons « s'est remis à l'ouvrage », c'est une
façon de parler, ou plutôt d'écrire, car les
victimes des voleurs à la tire aimeraient
mieux voir caux-ci s'encroûter définitive¬
ment dans la fameuse vague de paresse.
Abrégeons. Donc mardi, le picpocket des

trams a pris place dans un de ces véhicules,
cours de l'Intendance, et là, s'étant aperçu
qu'i'l y avait une voyageuse portant un
sac à main garni de titres, il ne songea
.plus qu'à s'emparer dudit réticule. Il est,
du reste, parvenu à seo fins, et la victime,
Mme Marie Piéfert, demeurant rue Eugène-
Ténot, n'a eu comme consolation que celle
d'aller déposer une plainte. Il y avait dans
le sac pour 13,000 francs de titres divers.
Le filou va jiomvoir reprendre durant

quelques semaine? un repos... mal gagné !

Exploit de rôdeurs
M. Jean-Aboi Sarrante, employé chez

MM. Ghort et Guillot, 13, rue Binaud, et de¬
meurant 79, rue Condorcet, regagnait son
domicile vers neuf heures et demie du
soir, quand il fut assailli par quatre indivi¬
dus. L'employé fut frappé, terrassé et dé¬
pouillé de sa montre et de sa chaîne, ainsi-
que de son portefeuille contenant 250 fr.
M. Jean-Abel Sarrante ne put malheureu¬

sement attirer l'attention des voisins ou des
passants attardés, car il est sourd-muet.
Une plainte a été déposée contre les qua¬

tre bandits.

Série de vols
Entré dans le vestiaire du magasin de modes

de M. Cosse, 24, rue Porte-Dijeaux, un filou
y a soustrait deux manteaux de dames, au
préjudice de Mmes Germaine Dubos, demeu¬
rant rue Guillaume-Leblanc, 137, et Margue¬
rite Haristoy, domiciliée 257, rue Malbec, em¬
ployées dans le dit magasin.
— Pendant que le valet de chambre Paul

Amara Kamara, demeurant en garni, rue Da-
lon,. consommait dans uh bar du quartier Mé-
riadeck, un tire-laine lui a subtilisé son porte¬
feuille, renfermant 15 francs, divers papiers
d'identité et un livret de Caisse d'épargne por¬
tant l'inscription d'une certaine somme.

— A la station du tram, place Gambetta,
Mme M..., demeurant cours de Verdun, atten¬
dait une voiture de la Compagnie T. E. O. B.
Au moment où elle se disposait à monter dans
le tram, un filou lui enleva son sac à main,
dans lequel était un portefeuille contenant 160
francs.

— L'Espagnol Ignacio Hern-andez, demeurant
rue des Petits-Capérans, avait accroché au lo¬
quet de la porte de son appartement son pale¬
tot, dans une poche duquel étaient son porte-
monnaie, un extrait d'immatriculation, un pas¬
seport et divers antres papiers d'identité. Iœ
vêtement a disparu.

— Mme Marthe .Alexandre, logeuse en garni,
rue du Parlement-Saint-Pierre, 25, a déposé
une plainte contre, un inconnu, qui lui a volé
un tapis en fil de fer, d'une valeur de 100 fr.
environ.

— Une autre logeuse en garni. Mme Gahrielle
Bonml, 16, rue Amaud-Miqueu, a déposé une
plainte contre une do ses locataires, sandalière
de son métier, qui a déménagé à la cloche do
bois, en emportant un «dessus de lit » de gran¬
de, valeur.

— Des malfaiteurs se sont introduits dans le
jardin de M. Rocipon, rue Béranger, 56, et y
ont soustrait tout le linge qu'on avait nuis à
sécher sur une corde.

Pour vider le tiroir-caisse,
on mange des gâteaux I

Pendant la nuit, des inconnus ont lente de
s'introduire, 5, rue des Argentiers, dans le
magasin do pâtisserie de Mlle Clémence Ber¬
nard. domiciliée 43, rue du Commandant-Ar-
nould. Ayant été dérangés au moment où ils
se disposaient à entrer clans la place, les mal¬
faiteurs durent renoncer à leur audacieuse
expédition.
ils auraient pu savourer des gâteaux dans

le magasin, mais, par contre, ils» n'auraient
rien trouvé dans lo tiroir-caisse, la pâtissière
ayant la précaution d'emporter le soir, en se
retirant, la recette de la journée.

.COGNAC BISOUITJ
BISQUIT-DUBOUCHÉ & C°

JARNAC-COGNAC
Maison fondée en 1819

au Palais1 Chronique Théâtrale
LE CAS DE Mc B0ISSERIE
En a t-011 assez parlé de cette affaire,

mardi, au palais de justice I C'est mainte¬
nant le secret de Polichinelle que notre
cour s'est déclarée incompétente et que,
partant, c'est une chambre correction¬
nelle de cour d'appel qui doit, en audien¬
ce publique, se prononcer sur l'appel d'une
décision correctionnelle rendue publique¬
ment.
M. le Procureur général, à qui il incom¬

be de se iiourvoir devant telle juridiction
qu'il appartiendra, va-t-it saisir la quatriè¬
me Chambre de notre cour ?
— Non, affirment les uns, car l'affaire

ne peut plus être évoquée devant la cham¬
bre des appels correctionnels de Bordeaux,
dont, les conseillers ont pris part à la dé¬
libération, toutes chaçibres réunies, de lundi.

— Pas du tout, répliquent d'autres : les
conseillers de notre chambre d'appels cor¬
rectionnels ont eu à connaître, lundi, d'u¬
ne simple question disciplinaire : leur
droit à connaître d'un appel de jugementcorrectionnel n'est aucunement entamé.
Nous ferons connaître la décision inter¬

venue.

POUR LES ASSISES
M Lanoire, juge d'instruction, a rendu

mardi trois ordonnances renvoyant devantla chambre des mises en accusation pourla cour d'assises ;

1. Marie Videau, femme Sprine domes-
uque, accusée de vols qualifiés commis à
i aide de fausse clef au préjudice de sesmaîtres, rue Elie-Gintrac;
2 Georges Jeanakaki et Abdasselam-ben-

Mohamed-Daoudi, accusés de vol avec vio¬
lences (agression nocturne commise rue
Servandoni) ;

3. Albert Rougier, acensé de vol qualifié
commis rue d'Arès.

L'AFFAIRE EVAIN
L'ancien commissaire de police d'Arcachon

se constitue prisonnier à Bordeaux
L'an dernier, une information avait été

ouverte par l'autorité militaire contre un
ancien commissaire de police d'Arcachon,
nommé Evain, accusé de corruption, con¬
cussion, abus d'autorité et chantage, tous
faits commis alors qu'il étàit mobilisé. 11
avait le grade d'adjudanl.
Evain prit la l'uitc. On finit par savoir

qu'il s'était réfugié en Suisse, et le gouver¬
nement français demanda son extradition,
qui fut accordée la semaine dernière par ia
Cour confédérale de justice siégeant à Ge¬
nève.
L'ex-commissaire n'attendit pas qu'on pro¬

cédât à son arrestation. 11 prit )e train, ren¬
tra en France et, lundi soir, il se présentait
au parquet militaire de Bordeaux, rue de
Pessac. déclarant que, fort de son innocen¬
ce, il venait se constituer prisonnier.
Il a été immédiatement écroué à la prison

militaire.

informations
Cercle National

Le Cercle National nous prie de faire con¬
naître que la photographie des enfants pre¬
nant port à l'arbre de Noël du jeudi 30 dé¬
cembre, devant avoir lieu à 15 heures 45 très
précises, il importe qu'ils soient rendus à la
heures 30.

Maison du Bébé

Numéros gagnants de la tombola dont le
tirage a eu lieu à l'Athénée, le 23 décembre :
643 3,658 3,763 747 313 582 4,625 889 4,545
629 139 3,145 4,905 1,490 3,746 3,395 2084 791
Les lots peuvent être réclamés tous les

jours, de neuf heures du matjin à onze heu¬
res, cours de l'Yser, n. 50.

Tarifs postaux
A l'occasion du renouvellement de l'année,

le directeur régional des P. T. T. croit devoir
appeler l'attention du public sur les tarifs ap¬
plicables aux cartes de visite et aux cartes
illustrées ;
Cartês de visite. — Toute mention manus¬

crite, de politesse ou de correspondance, quel
que soit le nombre de mots, entraîne l'appli¬
cation du tarif des lettres ordinaires, soit 25
centimes.
Il est toléré seulement, sur les cartes affran¬

chies à 5 centimes, l'indication à la main des
noms, prénoms, profession et adresse de l'ex¬
péditeur, des jours de réception ou de consul¬
tation ou de la mention complémentaire :
« en congé », « en disponibilité », retraité »
ou « en retraite ».
Les cartes de visite ne perdent pas le béné¬

fice du tarif réduit, lorsqu'elles contiennent
des vœux, souhaits, félicitations, remercie¬
ments, avis de faire-part ou autres formules
analogues, à la « condition expresse » que ces
formules soient imprimées, litibosTaiDhiées ou

autographiées.
Cartes illustrées. — Une mention manuscrite

de cinq mots au plus est tolérée sur les car¬
tes postales illustrées affranchies à 15 centi¬
mes. Un nombre de mots supérieur à cinq
comporte l'affranchissement de 0 i'r. 20 appli¬
cable aux cartes postales ordinaires.
Jusqu'au 1er juin 192), les cartes sur lesquel¬

les la mention « carte postale » sera grattée,
biffée, surchargée et remplacée ou non par ia
mention « imprimé illustré », seront admises
à cinq centimes, pourvu qu'elles ne portent
pas d'autres mentions manuscrites que les
nom, prénoms, profession et adresse de l'ex¬
péditeur.
Enfin, les cartes portant le titre « imprimé

illustré-» et contenant une mention « impri¬
mée » de caractère général, telle que « ami¬
tié », «souvenir», etc., peuvent circuler au
tarif de cinq centimes.
Recrutement des contrôleurs-adjoints
stagiaires des contributions directes
Il est rappelé aux anciens militaires réfor¬

més pour blessures de guerre et aux officiers
désireux de bénéficier des avantages spéciaux
qui leur sont réservés pour l'accès aux fonc¬
tions de contrôleur des contribution^ direc¬
tes, que le délai de présentation des deman¬
des de candidature expire le 3t décembre cou¬
rant.
Limite d'âge : moins de 29 ans pour les an¬

ciens militaires réformés; moins de 35 ans
pour les officiers. Diplôme exigé : première
partie, du baccalauréat

- ■——~ •».*«»————— ■■

JT CHAPELLERIE. 8, rue dn Mirait, Btix

Nouvelles séries : Chapeaux et Casquettes
Voir nos prix avantageux à l'Etalage.

-ouvert dimanches et fêtes -

la nationale-vif
Entreprise priïéa assujettie su contrite de l'Etat

Société anonyme d'assurances sur la de
1, rue l'illet-Wili - PARIS

Capitaux assurés 19c nflBI 1 iftNC
pendant l'exercice 1919 IZu If 11 LLIU 11 O
Cette production est la plus importante que la Nationale ait jamais réalisée

depuis l'origine de lalP» 0 Milliards235 illions
Rentes constituées o Mil l
pendant l'exercice 1919 O ISs 5 L L 9L> aï *3

depuis l'or igine de la d" 84 AILLIONS
assurances en cas de décès

Botalions m n i.'onstitutioaîs
d'enfants B ■ d© retraites

VIAGÈRES
immédiates ou diiférées aux conditions les plus avantageuses
L'augmentation du revenu par la rente viagère
est pour les personnes parvenues à l'âge de la
retraite lo remède le plus etficace à la cherté de iavie

Renseignements confidentiels et prospectes gratuits
Au SIÈGE SOCIAL â PARIS «M

et chez les agents généraux en province, et
notamment à MM. de Sigoyer, de Bethmann et
Lasserre-Brisson, 13, cours du XXX-Juillet, à
Bordeaux; M. Dubcrt, 12 bis, quai Souchet, à
Libourne.

Mise au point
QUATRE FOIS HORS CONCOURS

MEMBRE DU JURY — SIX MEDAILLES D'OR
Voilà, parmi les 33 récompenses obtenues

depuis 1867 par le RHUM SAINT - ESPRIT,
qui consacre eioquemment sa SUPÉiUOWTf IHGSIITtSTISLL
Erratum. — Dans l'article du 24 Décembre lire :

Beaucoup turent appelés, mais peu turent élus!

GRAND-THEATRE
Jeudi, à huit heures, première représenta¬

tion de « Mignon », opéra-comique en trois ac¬
tes, d'Ambroise Thomas, avec M. Francell,
de l'Opéra-Comique; Mlle Marie Tissier, Mm»
G. Perron, M. Lasserre, etc. Au 4« acte, danse
bohémienne, par tout le corps de ballet.
Vendredi, en soirée de gala, à huit heures :

«l'Africaine», avec Mlle Mathilde Comès, de
l'Opéra; M. Charlesky ,de la Gaîté - Lyrique;
M. Carrié, de l'Opéra; M.Galmier, de la Mon¬
naie; M. Lasserre, MÛ» G. Ferrer, M. Ricard,
M.- Fournier, etc. Grande marche indienne.
Samedi, en matinée, « Marouf, Savetier du

Caire»; samedi, en soirée, «la Tosca » et
«Javotte»; dimanche, en matinée, «Mignon»;
dimanche, en soirée, «la Juive». Toutes loca¬
tions ouvertes.

APOLLO-MUSIC-lIALL
Jusqu'à jeudi, les Mas-Andrès, les célèbres

fantaisistes, et avec eux la plus belle troupe
de music-hall que l'on puisse désirer. Trois
heures de spectacle attrayant et varié. Car¬
nets d'abonnement reçus.
Vendredi, une revue de Bataclan, de Paris,

« la Revue Endiablée », sous la direction de
M. Rasimi. 25 artistes, 5 décors neufs, 250 cos¬
tumes. Samedi et dimanche, matinées.

THEATRE DES BOUFFES
Jeudi, matinée de grand gala, pour les la-

milles, « le Barbier de Séville », avec Mlle
Remo Nelsen et Henri Chardy, de l'Opéra-Co¬
mique; Frantz CarUso, Henri Ferran, de
l'Opéra; Deunys, Bédué, Mme Lejeune.
Mercredi et jeudi, en ' soirée, « la Cocarde

de Mimi Pinson ».
Vendredi et samedi, «Susie ou la Petite

. Milliardaire », Dimanche, en matinée et soi¬
rée, « Véronique ».

TRIANON-TUEATRE
Jeu-di, matinée, « Orphée »; jeudi soir; ir¬

révocablement, dernière de cette pièce triom¬
phale des deux auteurs bordelais R. Pujol et
R. Niverd, pour les adieux du célèbre artiste
Candé. Vendredi, gala extraordinaire : « les
Petits », avec la troupe du Trianon au grand
complet et une mise en scène somptueuse.
Des fleurs seront distribuées. Il est prudent
de louer pour toute la série du Jour de l'An,
qui sera magnifique «

SCALA-THEA.TKK
Vendredi, en soirée, grand gala fleuri à

l'occasion du Nouvel An. La revue «Tu viens,
dis » ? avec toutes ses scènes nouvelles, est
un spectacle presque entièrement nouveau,
qu'il faut voir. On loue sans frais.

ALHAMBRA-THEATRE
Le succès des acrobates merveilleux que

sont les Grozzinis fut, hier soir, considérable.
Très applaudis également, les débuts de la
Danseuse orientale et la divette Esther Le-
kain connut à son tour, comme tous les soirs,
le triomphe. Jeudi, à 2 heures 30. matinée

ALCAZAR
N'oubliez pas que c'est après-demain ven¬

dredi que vous devez aller à l'Alhambra as¬
sister au grand' gala : ceux pièces en un
acte, avec MM Rousseau, Jean Gelly, BaureL
etc. : intermède de chants, acrobates, etc., sans
oublier le fameux ténor Falandry, premier
prix au concours « Comedia ». Samedi et
dimanche. « les Aventures de Thomas Plume-
patte ». deux décors nouveaux.

THEATRE MOLIERE
Salle Franklin. — Jeudi 30, à 2 heures 45,

matinée gratuite pour les enfants ; « Noël »
et « l'Orfèvre », deux pièces en vers. Musique
religieuse des grands maîtres. Location Ber-
mond.

OLYMP1A-CINEMA-PALACE
« Aladiu ou la Lampe merveilleuse ». Jeudi,

en matinée et soirée, dernières de « Aladin ou
la Lampe merveilleuse », conte des Mille et
une Nuits». «Chariot et les Saucisses», fou
ire- «la Cité perdue», 8e épisodè (le ballon
captif)'; Sports athlétiques, suite; actualités
mondiales, etc. Location : Téléphone 13-38.

s*-

CINE-TROIS-CHALETS, 266, boul. Prt-Wiison.
L'Empreinte, dr. 5 part. Orch. Matin., soir.

TIVOLI-CINEMA (Barrière du Médoc)
Est-il utile de dire que ce superbe établis¬

sement donne toujours un spectacle de plus
en plus fieau ? Non ! Sa renommée est faite
depuis longtemps. C'est ainsi que, pour cette
semaine, sa fidèle clientèle viendra applau¬
dir, du mercredi 29 décembre au dimanche 2
janvier 1921. Mme et M. Cassagne, de l'O¬
péra-Comique dans Listcîien et Fritzchen »,
opérette alsacienne, et dans « Royal-Trom¬
pette », opérette Louis XV.
A l'écran : « Gosse de Riche ». le dernier

grand film interprété par la célèbre artiste
Suzanne Grandais. Tivoli-Cinéma est un des
rares établissements offrant toutes les ga¬
ranties de confort et de sécurité. Huit portes
de sortie en cas d'incendie. Salle chauffée.

THEATRE GIRONDIN (Chemin de Pessac)
Continuation des spectacles sensationnels.

Jeudi, à 2 heures 30 et 8 heures 30. magnifique
programme, et sur la scène, Jane Varley, chan¬
teuse étoile de Paris; Guy-Word-Loff, numé¬
ro extraordinaire de force et d'adresse. Or¬
chestre de dix musiciens. »•

SAINT-PRO.lET-CINEMA
« Le Monastère de Sandomir », merveilleux

drame en six actes. Programme artistique de
toute beanté.

FRANCIN - THEATRE
Vendredi 31 décembre en soirée, samedi 1er

janvier en matinée, deux représentation du
succès légendaire de la Porte<-Saint-Martin,
« les Oberlé », de René Bazin, avec Mlle Brettys,
MM. Berthos, Hébert, Mme Martin, etc. Il y
aura fouie

réveillon dela saint-sylvestre
« i s m m n ft il «s s- » 3, rue Guîilaume-Brochon

(Intendance)
Soirée de Grand Gala ■ Soupers - Orchestre

J Minuit ; Surprises ! ■ Salons réservés
'Boissons Jméricaines - Retenez kos Tables - Tél. 19-88

SPSCTACI.es du 29 décembre
GRAND THEATRE. — 8 h. : La Damnation de
Blanchelleur; Paillasse.

APOLLO. - 8 h. 30 : Music-Hall.
BOUFFES. — 8 h. 30 : La Cocarde de MiuM-
Pinson.

TRIANON. — 8 h. 30 : Orphée.
SCALA. — 8 h. 30 : Tu viens, dis ! revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Attractions.
CIRQUE ANCIELOTTI-PLEGE. — 2 h. 30 et

8 h. 30 : représentations.
SKATING. — 3 h.. Patinage; 8 h. 30, Bal, Patin.

44, rue Si" Catherine, 44, BORDEAUX
MAISON FONDÉE EN 1762

TOUJOURS RENOMMÉE pour VENDRE
DE BONS PRODUITS :

COMESTIBLES fins, TRUFFES, GIBIERS
VOLAILLES, PÂTÉS TRUFFÉS

VINS FINS, CHAMPAGNES, RHUMS
COGNACS et LIQUEURS DE MARQUE N
Liqueur KERMABI""""3"- '

LION ROUGE

do FERE le 1/2 llt.,12'50
BLACK HEAD RUM }|1Ure 19

! demandez un
172litre. Il'25

S3LArK"9H

Mt nos lecteurs
Avant le 1er janvier, époque à laquelle la

correspondance est le plus active, nous con¬
seillons à nos lecteurs de voir, dans les
Magasins de la « PETITE GIRONDE », le
grand, assortiment de BOITES .DE PAPE¬
TERIE et de BOITES DE CARTES-COR¬
RESPONDANCE qui y est mis en vente à
des prix certainement bien au-dessous des
cours actuels. *
Toutes les papeteries qui leur seront pré¬

sentées sont de bonne qualité. — Les prix
varient, suivant format et genres, de
2 fr. 60 à 10 fr. — Toutes ces boîtes (pâpier
à lettres et cartes de correspondance) con¬
tiennent 50 feuilles ou cartes et 50 envelop¬
pes. , _
Nos lecteurs trouveront également dans

les Magasins de la «PETITE GIRONDE»
un tires grand choix de CARTES POSTA¬
LES : bromure ordinaire et de luxé, fantai¬
sies en couleurs, nouveautés très fines, car¬
tes et carnets brodés, cartes peintes, christ-
mas..
Nos magasins sont situés : place de la

Comédie (Salle des Dépêches); — 13, cours
Portai; — 136, rue Croix-de-Seguev; — 94,
cours Saint-Mêdard; — 42, cours ou Maré-
ohal-Joffe; —- 2, chemin de Pessac, — et au
dépôt du cours de la Somme, 368 bis.

À.

DE

la PETITE GIRONDE
pour l'année S92I

est ou vente dans les magasins de la « Pe¬
tite Gironde » et chez nos dépositaires de
Bordeaux et de la région.

Ifr. 25, JFraaco Poste, l If,

Qtrmque Maritime
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le vapeur de

charge « Michigan ?> venant de la Nouvelle-Orléans
(via Bordeaux) est arrivé au Havre le 28 décembre.
CHARGEURS - REÛNIS. — Le vapeur commercial

« Aden », venant du Havre et Bordeaux, a été signalé
passé à Gibraltar le 27 décembre, en route pour l'Indo¬
chine.

Le vapeur x Amiral - Fourichon », venant de Bor
deaux, a été signalé passé au large de«Taréfa, le 27 dé¬
cembre. eu route pour le Sénégal et le C. O. A.

__ HAVRAISE PENINSULAIRE. — Le vapeur postal
a Ville-d'Arras » venant du Havre, de Pauillac, etc.,
a été signalé passé au large de Messine le 27 décem
bre. en route pour Madagascar et la Réunion.

LIGNE COMMERCIALE DES ETATS-UNIS
Le vapeur de charge « Montana », de la Cie Générale

Transatlantique venant d'Anvers, monté à Bordeaux
mardi matin, va efîectuei ses opérations de chargement
et fera route sur New-York le 6 janvier.

LE PAQUEBOT « MASSILIA » EN PARTANCE
Le paquebot de grand luxe « Massilia », commandant

Blazy, de la Compagnie Sud-Atlantique, qui doit quitter
notre port le 1er janvier, à la marée de 11 heures, pour
effectuer son deuxième voyage sur l'Amérique du Sudi,
embarquera ses passagers de Bordeaux vendredi après-
midi.
Les passagers venant de Paris par train spécial, em¬

barqueront samedi, à 9 heures.
On compte actuellement, 260 passagers de chambre,

dont de nombreuses personnalités diplomatiques, ecclé¬
siastiques, financières et autres; en entrepont, une cen¬
taines de passagers

GABARE COULEE EN RIVIERE

Dans 1» nuit de mardi à mercredi, là sapine t Louis-
Vendangeur », qui s'était accostée à tribord du paque¬
bot « Asie, amarré quai des Chartron3, pour délester ce
navire de ses escarbilles, a, par suite do surcharge, fait
eau, rompu ses amarres et coulé. On ne signale aucun
accident de personne.
Les dispositions nécessaires sont en coure pour relever

l'embarcation.
DEPARTS DES COURRIERS O'OUTRE-MER

Courriers à poster vendredi il décembre, pour : Tu
ais, départ du paquebot « Eugône-Pereire », de Marseille
le 2 janvier : Bastia et la Corse, départ du paquebot
a Pelion ». de Marseille le 2; Rio-de-Janeiro, Montevideo
et Buenos-Ayres. correspondance pour toute l'Amérique
du Sud, départ du paquebot « Massilia », de Bordeaux
la 1er janvier

MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POSTE
Arrivé. — LE HAVRE : 27 décembre, «t. £r. « Auri
gny » de la Plata.

MARSEILLE : 28 décembre, ir. « Cordillère », de
Yokohama.

St. tr. i Général », de la Réunion.
NOUMEA : V décembre, et. ir. cEl-Kanfcara », de
Marseille.

, „ ,

YOKOHAMA : 26 décembre, st. te. « André-Lebon *
de Marseille.

DJIBOUTI : 26 déoeœahre. st. tfc. « Loaqsor », de Mar
seille - Maurice.

_ _ „

PORT-STANLEY : 26 décembre, rt. îr. ang, cOrit&H
de La Pallioe au Callao.

Passé. - CAP-LIZARI) : 2fi déc., st. fr. LasLorrame,
du Havre à New-York.

CAP-RACE : 27 déc^ st. te. « La-Savoie *. de New
York" an Havre.

St. tr. « Rochambeau » du Harve à New-York»
VAPEURS LONG8 COURRIERS

Arrivés. — LE HAVRE 3 26 décembre, st. fr. Clemen¬
ceau, de Rufisque.

GIBRALTAR (passé) : 27 décembre, vap. Ir. Meinam de
Shanghaï et Marseille à Londres et Anvers.

MARSEILLE,: 26 décembre, vap. fr. Bangkok, du Ca¬
nada.

BORDEAUX, 24 décembre
Montés en rade. - APPONTEMENTS DE BASSENS :
St. fr. Apollon, do Ténériffe,

APPONTEMENTS DE SURSOL : St. ang. Burriana, de
Bône.

APPONTEMENTS DE QUEYRIES : Nav. tr. Bonne-
Lorraine, de Llanelly; st. ang. Pendeen, de Pomason;
st. grec Nicolaos-Athanassolis, de Baltimore; st.
suéd. Brage, de Stockholm; st. norv. Brage, do
Stockholm; st. norv. Bravare do Cardiff.

BASSIN DES DOCKS : Nav. fr. Marguerite-Molinas, de
Pointe-à-Pitre.; Saint-Pierre-Sainb-Paul de Fowe- • st.
norv. Hainia, de Nantes; Karma, de Port-Talbot; st
dan. Rota, de Dakar; Sierxa-Léone, de Rufisque; Ol*
ga, de Dunkerque; st. holl Dreohfeerland, d© la C.
O. A.; Drechstroom, de Duala; st. suéd. Avesta, de
Liverpool.

QUAI CARNOT ; St. fr. Montana, d'Anvers.
QUAI DES CHARTRONS : St. am. West-Hélix de

New-York.
QUAI DE BOURGOGNE : st. esp. Gijon. de Bilbao.
Ont fait leur déclaration du descente : St. fr. Saverne
p. Barry-Roads; Haut-Brion, p. Nantes; st. ail. Dort*
mund, p. Rotterdam; ' nav. ang. Harry-et-Verna, p.
Setubal; st. dan. Bremersvold, p. Oardifi; R-oa, p.
Hambourg; st. holl. Drechterland, p. le Havre; à.
norv. Talisman, p. Cardiff.

PAUILLAC, 28 décembre
Monté-: St. bol. Ino, du Portugal.

RADE DE MONTEE : St. esp. Arribuze de Lisbon-
, ne. — Chalut, fr. Maroc, de Sydney (avec 200 ton¬
nes de morues).

AUX APPONTEMENTS : Nav. dan. Kongeliik de- La
Rochelle. — St. norv. JProteus, de Dieppe. —- St>
bol. Carp-Dien, (en charge),

LE VERDON, 28 décembre
Entrés ; St. fr. Phryné, Erdre, de Swanseaî st. inter.
Laroche, du Maroc; Shoura-Callus, de Gand. —

St. ang. ReLentless, de Cardiff; Tilbury de Swansea.
MIS EN MER : St. fr. Saverne p. Barry-Roads. — St.

dan. Bremersvold, p. Cardiff. — St. ang. Loos, pu
Humbles; nav. ang. Harry-v-Verna, p. Setubal.
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Place Gambetta, 13-14 (angle Porte-Dijeam

MESNARD
OBJETS SPECIAUX POUR CADEAUX
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Crème
_ CHAUSSURES Ectipse

Dépôt pour la vente au Commerce,
SO, Hua BoufTard, BORDEAUX.

—

ra 35.16. MARIAGES 30, rue Si-Maur, B.
Unez les plus BELLES AUTOS cbez FAPLHEB

état civil
Décès du 28 décembre 1920

Mme Capdeville, 27 ans, rue Qulntin, 9L
Pierre Moysset, 69 ans, rue Camille-Godard, 62.
Jean Cîirvallon, 60 ans, chemin du Pin, 57.

CONVOI FUNÈBRE Sicard, Lafon, ui
courneau, Hugon, Grenier et I.aporte prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Antoine JEANTET,
leur père, beau-père, beau-frère, oncle, grand-
onole et cousin, qui auront lieu le jeudi 30 cou¬
rant, en l'éiglise Saint-Bruno.
On se réunira au presbytère de cette pa¬

roisse à huit heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres municipales, U, rue de Beffort

CONVOI FUNÈBREH gg®
MHe M.-L. Richard. M. E. Richard et sa famille,
M. J. Richard et ses enfants, M. et M"» È. Ri¬
chard, M. et M« V Richard et leurs enfants,
les familles Richard, Cazetien, Eamarque,
Garry, Barreire, Monjelous prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

• M. Jules RICHARD,
leur époux, père, beau-père, frère et cousin,
qui auront liqu le jeudi 30 courant, en l'é¬
glise Notre-Dame.
On se réunira à la sallé d'attente de oette

paroisse à une heure et demie, d'où )e convoi
funèbre partira à deux heures.

H ne sera pas fait d'autres invitations.
Pompes funèbres générâtes, ttl. c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE rie et ses entants
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honn'eur d'assister aux obsèques de

M. Aurélien COUPÉRIE,
sous-lieutenant de liaison au 344»,
décoré de la Légion d'honneur

et de la croix de guerre,
tué glorieusement à l'ennemi le 20 août 1914,
leur époux etr père, qui auront lieu ie jeudi
30 décembre, en l'église Notre-Dame.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à neuf heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres municipales. 11, r. de Belfort

CONVOI FUNÈBRE agent de change; M.'
Roger Labaf, ancien agent de change, et le
personnel de la charge prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. André PETITCQLIN,
leur regretté fondé de pouvoirs, qui auront
lieu le jeudi 30 décembre, en la basilique
Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, 43, rue

l'urenne, à neuf heures un quart d'où 1e
convoi partira à neuf heures trois quarts.

L'Ar Mor prie ses membres d'assister aux
obsèques de

M. André PETITCOLIN,
son regretté vice-président.

Réunion 43, rue Turenne, jeudi 3# décembre,
à neuf heures et demie.

CONVOI FUNÈBRE Imbert, Roudeix,''
Guirauçl, Jeannin, Chabenat, Vachey et Pra-
dié prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'hqnneur d'assister aux obsèques de

M. Elie IMBERT,
leur père, b»au-père, grand-père, beau-frère
et oncle, qui auront lieu le jeudi 39 courant,
en l'église Saint-Amand de Caudéran.
On se réunira à la maison mortuaire, ave¬

nue de la Mairie, 69, à deux heures, d'où le
convoi partira à cfeux heures et demie.
II ne sera pas fait -d'autre invitation.

Pompes - bres générales, ISI. c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE Mm» Jean Laffond'
les familles Cazaux, Suberbie, Sempé, Reillé,
Couleau, Audirac et Lacaze prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

Mm® veuve LAFFOND, née CAZAUX,
leur mère, belle-mère, belle-sœur, tante et
cousine, qui auront le jeudi 30 décembre, en
la basilique Saint-Michel.
On se réùnira h la maison mortuaire, rue

des Cordeliers, U, à trois heures, d'où le
convoi partira à trois heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes penèords1 ir ràicipalc's, 'fi r.de Belfort

CONVOI FUNÈBRE et ses enfants, ^
et M»» René Duffo prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mme veuve Paul SERRES,
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au¬
ront lieu le jeudi 3(1 courant, en l'église
Saint-Paul.
On se réunira ;î la maison mortuaire, 31, rue

Ausone, à une heure un quart, d'où le con¬
voi funèbre partira à une heure trois quarts.
Pompes funèbres municipales, U. rue de Brpfaft

La Présidente et le Conseil d'administration
de la Société des Damés de Bordeaux prient
Mme® les Sociétaires d'assster aux obsèques de
leur regrettée collègue.

M1110 veuve Paul SERRES,
Pompes funèbres municipales, 11, rue de Belfort

AUIC np RfRÈQ Les familles de LaftïlO UL UËbtO Tour, de CasteUâne,
Duhar des Maisons, Dupuy des Maisons ont la
douleur de faire part à leurs amis et connais¬
sances du décès de

Marie-Gabrielie DE LA TOUR.
âgée de treize jours.

AVIS IÎF ntfiÈR Ll volume et la vi¬nt IO US. UCUCO comtesse de Corneii-
ian, née de Marigny; le Révérend Père de
Corneillan, de la C>® de Jésus; M. Jacques de
Corneillan et Mi« de Corneillan, ont la dou¬
leur de vous faire part de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

la vicomtesse DE CORNEILLAN,
leur mère et belle-mère, pieusement décédée,
munie des sacrements de l'Eglise, au château
du Fort, par Réalmoni; (Tarn), le 25 décem¬
bre 1929, à l'âge de quatre-vingt-deux ans.
Le présent avis tient lieu de faire part.

AVIS DE DÉCÈS Reynés. Lussan, Du-
castaing,. Du Suau de la Croix, de Freschln
de Boisse, De Massias^de Bonne et Drilhon
ont la douleur de vous faire part de la perte
crueUle qu'elles viennent d'éprouver en la
personne de

MUe Marie-Lucile-Irène REYNÈS,
et de MU6 Marie-Henriette-Monique LUSSAN,

décédées toutes deux ie 23 décembre.
La double inhumation a eu lieu dans l'inti¬

mité, à Villenave-d'Ornon, dans le caveau de
famille, le lundi 27 décembre.

ANNIVERSAIRE ET MESSE
Mme veuve Libat et sa famille informent

leurs amis et connaissances que la messe d'an¬
niversaire de

M. Honoré LIBAT,
aura lieu le jeudi 39 décembre, A neuf heures
dans l'église Saint-Martial.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et M»' Dupont et leur flis, M. et Mm»

Georges Bourg et leurs enfants; M. et
Chaubet, et leurs enfants et leurs familles
remercient bien sincèrement toutes les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mm® veuve Pierre BONNEFIN,
ainsi que celles qui leur bnt fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureu¬
se circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite à neuf heures, le vendredi 31 dé¬
cembre 1929, dans l'église Sainte-Croix, sera
offerte pour le repos de son âme.
La famille y assistera.
Pompes-funèbres générales, lît. c. Alsace-Lorraine

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme veuve Ballet, M. et M»" M. Grouillé et

leur fille; les familles Brunet, Soum, Albié
Balade, Dupuch et Debiton remercient bien
sincèrement toutes les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques dé

M. Elie BALLET,
négociant en grains, conseiller municipal,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureu¬
se circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite h huit heures, le samedi 1er jan¬
vier, dans l'égilise Saint-Pierre de Règles, sera
offeté pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine

MAREES A BORDEAUX du 30 décembre

ooPleiD,e» mlr- r 9 h- «i kaut, 1 ra. 76 _ Soir*22 h. 18; haut, 4 m. 70. ,

Ba«)e-mer. -~ Matin., s h. 58: haut, s m. -)«. ■=*. Soir-:
4M AMMK — «4 M

REMERCIEMENTS ET MESSES
Mme veuve Kœhler-Aubian, M. et Louis

Kœhier-Aubian, M. et Mme Marcel Prat et leur
fille, M. et Mm® Edouard Dégagé et leurs en¬
fants, M. Charles Kœhler-Aubian, M. Louis
Pauc, M. et M" Desegaulx de Nolet et leurs
.enfants, M. A. I.ausies, le docteur et Mme Lau-
sies et leurs enfants, Mme Brault,, les associés
et le personne de la maison Charles Kœhler

. remercient bitn sincèrement toutes les per¬
sonnes qui lqiir ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de

NL i, KŒHLER-AUBIAN,
consul du Paraguay,

conseiller du commerce extér» de_ ia France,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie dans cette dou¬
loureuse circonstance, et les informent que
toutes les messes oui seront dites le vendredi
31 décembre, dahs l'église Saint-Bruno, seront
offertes pour le repos de son âme."

La famille assistera à .celle de dix heures.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm® veuve Louis Morel et sa famille-, resaer

cient bien sincèrement toutes les perKcraRe*
qui leur ont fait l'honneur d'assister fin*
obsèques de

Mm» veuve BASSILLOU-MOREL,
et de M. Louis MOREL,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir det
témoignages de sympathie dans cette doulom
reuse circonstance, et les informent que la mes»
se qui sera dite le vendredi 31 décembre dant
l'église Saint-Brano, à neuf heures, sera offer
te.pour ie repos de leur âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres municipales, 1t, r. de Belfort

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles F. Antoine, Moreau, Courbe-

baisse, Aubert, Guittard et Sémirot remer¬
cient bien sincèrement toutes les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. A. ANTOINE,
ainsi que celles qui leur ont fait parVeair des
marques de sympathie dans cette doulou¬
reuse circonstance, et les informent que la
messe qui sera dite le vendredi 31 décembre,
à dix heures, dans l'église Saint-Ferdinand,
sera offerte pour le rej>os"de son âme.
La famille y assistera.

DCUCDPiCMEIITQ^ Gustave Pttl, Mm«nCmCnulEiliICn I o veuve paui Pitt, m.
et Mme Gérard Rivière, M. et Mm® Fernand
Pitt, M. et Mmo Eugène Delval et leurs en¬
fants, M. et Mme Justin Clavel et leurs en¬
fants, M. Louis Serres m« veuve E. Bernât,
les familles Bourgès, Marzelle, Bernard, Veys-
sières et Pouyadan de Latoor remercient bien
sincèrement toutes les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Paul PITT,
ainsi que celles qui icut ont tait parvenir
des marques de sympathie dans cotte dou-*
loureuse circonstance. '

REMERCIEMENTS
bert-Subercasaux et ses enfants, Mm® e. Caus-
sade et ses fils, les familles Paillet, Lalanne,
Vrignault, Bigourdan, E. Cardez, Boulin du
Beysserat, d'Escures, A. de Marsiùâc, A. et
C. Despujol et A. de Saujean remercient bien
sincèrement les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Maurice ROBERT-SUBERCASAUX,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie.
Les messes ont été dites dans l'intimité, à

Bordeaux et Saint-Yzans-de-Médoc.

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 28 décembre 1920.

UQIJTDATIONS JUDICIAIRES
Nomination de liquidateur et élection

de contrôleurs
Des sieurs Froumenty et Cie, industriels I

Bordeaux, le jeudi 13 janvier, à deux heures..
Concordats

Du sieur Dehilotte, marchand Doulanget
à La Ieste-de-Buoh, le vendredi 31 décembre, à
trois heures.
Dés sieurs Casaubon et Cie, fabricants o«

produits chimiques à Bordeaux; du sieur Da¬
niel Lafon, négociant à Bordeaux, te vendrertf
7 janvier, à trois heurès.

COMPTOIR «HORLOGERIE
HORLOGERIE-BIJOUTERIE

SOI - Rue Sainte-Catherine - SOI

choix et'ETRENNES UTILES
Un beau Calendrier sera offert à tout Acheteur
Jeudi, Vendredi et Samedi, Jour de l'An.

RECORD OU sus'm
Farces, attrapes, tours, magie, c .usons;
livres curieux, etc. 2 catalogues. 1 fr t.
G. GQBIN, 26, Faubourg St-Honoré, Paris.

Si vous manquez
de ,

LAIT

VOIES URINAIRESEE%,
Prostatite,Rétrécissements,Pertes.Métrites.rtc. I
DÉSESPÉRÉS qui avez tout essayé, adressez-vous au |loi
{uLABORATOIRE des SPÉCIALITÉS UR0L00I0UES j
tm 22, B® Sébastopol, PARIS, ServiceU.(Hotlcî£r'tip.

DlWflDrfr <En tous Paya) Cuir DE VEP.TtjRlL/l VUliLtO Ex-F" de la Sûreté et Dr en Dr- if D"
fBBBaaaEBpicsBasa 24, rue Rohan (Tél. 20.29) Bordeaux.

POUR CEUX QUI SOUFFRENT DE

la hernie
Le bernieux ne doit plus souffrir au-

jourd'hui de sa hernie ni de son bandage.
Il obtiendra le soulagement comr let en

partant le nouvel Appareil Pneumatique
et sans ressort de A. CLAVERIE, le seul
cjui assure la contention, la réduction et la
disparition de toutes les hernies.
Quels que soient son î"»e, son sexe, sa

profession, le sujet muni de cet* merveil¬
leuse création recouvre immédiatement sa
vigueur et son assurance et peut de nou¬
veau se livrer même aux travaux les plus
durs sans craindre de sentir sa hernie glis¬
ser au moindre mouvement.
Léger, imperméable, imperceptible, lava¬

ble, l'Appareil sans ressort de A. CLAVERIE
est le meilleur appareil herniaire du mondv
entier.
Aussi ceux de nos le, leurs atteints ; de

Hernies, Efforts, Descentes, etc., ont inté¬
rêt à faire l'essai de cet appareil absolu¬
ment hors de pair et à rendre visite à ré¬
minent Spécialiste, des Etablissements CLA¬
VERIE, qui recevra de 9 h. à 4 h„ en pro¬
diguant les bons conseils de sa haute com¬
pétence, à :

Tarfoes, jeudi 6 jaoïv.. Grand. Hôt. Moderne.
Oloron, vendredi 7 janv., hôtel Lotistalot.
Dax, samedi 8 janv., nôt.el de l'Europe.
Bayovtne, dim. 9 janv., hôL du Panier-Fleuri.
Pau, lundi 10 janv., hôtel du Commerce.
Orthez, mardi 11 janv., Grand Hôtel.
Larinemezan, mercredi J2 janv., hôtel de la
Gare (Cistac).

Lourdes, jeudi 13 janv., hôtel de France.
Mont-de-Marsan, vendr. 14, hôtel Richelieu.
St-Sever, samedi 15 janv., hôtel de France.
BORDEAUX, dim. 16, lundi 17, mardi 18 et
mercredi 19 janv.. Grand Hôtel des Sept-
Prères, 36, rue Porte-Dijeaux.

Btaye, jeudi 20 janv., hôtel du Médoc.
Libourne, vendredi 21 janv., hôt. de France,
La Réole, samedi 2.3 janv.. Grand Hôtel.
Un éminent spécialiste-collaborateur rece¬

vra également de 9 h. à 4 h. à :
Angoulême, dimanche 2 et lundi 3 janvieA.
hôtel de France.

Barbezioux, mardi 4, hôt. de la Bouie-d'Or.
Rirtfec, mercredi 5 janv., hôtel de France.
Cognac, jeudi 6 janv., hôtel Dumas.
Rochefort, vendredi 7 janv., hôt. de France,
Pons, samedi 8 janv., hôtel de Bordeaux.
La Rochelle, dim. 9 et lundi 10, h. de France.
Marennes, mardi 11 janv., h. du Commerce.
Saintes, mercredi 12 janv., hôt. du Palais.
Royan, jpudi 13 janv., h. la Croix-Blanche,
jotizac, vendredi 14 janv., hôtel de FEcu.
Saint-Jean-d'Angély, samedi 15 janvier, hô¬
tel de la Poste (jusqu'à 2 h.).

Bergerac, dim. 16 janv., hôtel du Commerce.
Ribérac, lundi 17 janv., hôtel de France.
Thiviers, mardi 13 janv., hôtel Terminus.
Périgueux, mercr. 19, hôtel des Messageries.
Terrasson, jeudi 20 jany., hôt. Messageries.
Un éminent spécialiste-collaborateur rece¬

vra également de 9 h. à 4 h. è. ;
Rodez, lundi 10 janv., hôtel Broussy.
Decazeville, mardi 11 janv., hôt. de France.
Capdenac-Gare, merc. 12, h. France-Fournier
Villefranche-de-Rouergue, jeudi 13 janvier,
hôtel Moderne.

s Traité de la Hernie »
Conseils et renseignements gratis et dis¬

crètement.
Etablissements CLAVERIE, 234, Fasuboura

Saint-Martin, à PARIS.

Les Directeurs j ^ŒoVltOU
Le Gérant. g. Bouchon. — Imprimerie »pédala
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lETREWWESf
QRANDS magasins Q.AMEUBLEMENTS

■ éuni 1 pv près Rue du Palais - fiailim
|n km w kb e bhbbbi eb ■ et : «v. ««, «s, bobbeaux
Les mieux assortis comme petits meubles fantaisie en tous oenres nniun r»linIV

CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE GRAND CHOIX
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eassat

Voir à l'Agença la

livraison immediate
à Strasbourg

S'adresser à la

Maison BUREU
So, >ue de Soistons, ltoi'fleau v

_ _ Tarifs et conditions\lranco
CONDUITE INTÉRIEURE

aux hirondelles
66 » INTENDANCE . 66

CHAUSSURES
BALMORAL CS
SANS-GÊNE verni, à barrettes. 60r

A tout acheteur d'une paire de Chaussures,
il sera offert de délicieux

CHOCOLAT de la Maison KAZAC

j

on demande
1 laïu-eur d'hommes désintéres.
nul prêterait 50-000 francs à jeu¬
ne homme 30 "ans, offrant tou-
if-s garant, p. lancer affaires sé¬
rieuses. Pour renseignements,
écrire PATIN, bureau journal.

Suis ach. grottpe électr. occas.7 à S ohev.. 120 volts. — Car-
rean. Prignac-et-Cazelles (GQ°).
T II Propr pins Languillère,"l S. comm. Labenne (Landes).

, ia'ad. 4, r. République, St.-J.-Lu-/,
«aile à manger, ruolz, glaces,
2» coiff.. dev. foyer, parav., obj.
d'art, salon, lavabo, lit fer et ,c,
jjiano, à vend.,_92,_c1_d'Albret.
Ménage vacher, culture, dem.pl. p. pet- propr. S'ad. Che¬
valier, La Pailière. Pessac (G<tc)

ACHETERAIS outillage tonnel¬lerie occasion. — Ecrire ;
I). B. 13. bureau du journal, Bx.
ji V- jument excel. 10 à 12 a.,
ri l m. 50, harn. angl. 117, r, de
la Harpe, 11 à 2 h.. Le Bouscat.

{PROPRIETAIRE domaines im-
T port. Toulouse, .Montauban,
Vgen. dem. capit. p. extens. éle¬
vage brebis, vaches lait., pouli¬
nières. truies, ou prendrais à
cheptel. Ecr. B. L. T. bur- jal.

A 225 francs, 2 roues d'occas.avec essieu, mesurant 1 m. 50
de diamètre. Bon état. — Cours
fournu-Auber. 111, fi Bordeaux.
A If P- cause d'expropr. matér
1% ¥■ de jardin., manège, pom-

iies, dalles, bailles, jument fi ans. 2 fins,, baladeuse, voit., harn.,'
piat. démol. pierre et charp., etc.
è'ad. rte Toulouse, 632. Bègles.

VENTE cri gros sardines sa¬lées et figues Fraga d'Espa-
fne. — Voir prix : 13. rue des
Pyrénées, 13, TAR.BES (Il.-P.)-

employe de bureau
sérieux, demandé p. tenue de
livr. facile. Ecr. références et
prétentions L. CL 64. bur. jal.
ift If camionnette De DION, 10
n «i HP, bon état. Adresse :
LUC, à SALIES-DE-BEARN.

PIANO occas. à vend. S'ad. Les-cura, 1. r. Sauteyron. 1 à 3 h.

ApEDKR magasin centre- —U Ecr. ECE, bureau journ

1er ËU|^ M. Keary a vendu sari alu charcuterie. 24, r.
Cam.-Godard. Opposit. : Ballan,
L c. Victor-Hugo, à- BEGLES-

AU BALADEUSE occasion. -s ■ 37. rue de Kater. Bordx.

\
,A \l voit, enfant, bercel- b. ét.
O »• 73, cours d'Aquitaine, Bx.

OCCASION' rare à saisir, somp¬tueuse chambre L. XV et ri¬
che salle à manger a vend. De
E h. 4 li„ 13, rue St-François.

te"r Armoire - garde - robe
B portes., à'glaces. préfér. laquée
Manc. Ecr. No 999, bur. journal.

monsieur marié, 39 ans,
demande place

tie régisseur ou jardinier-ré¬
gisseur. versé d. viticulture et
.horticulture, depuis 20 ans. nom¬
breux gds prix aux expositions.,
officier d'administration de ré¬
serve. références de 1er ordre.
Ecrire : TRIAJID. CHATEAU
LA RIVIERE. à SAINT-MICHEI.
DE-FRONSAC (Gironde)

Sténo-dact. expér. Exc. réf. (là»empl.Ec.LANTA.Ag.Havas.Bx

On désire louer ou acheter

voie de garage
150 m. Ecr. DUCORPS, bur. jal.
nc QIU.SENTAN TS à la comm.
flEr demdés p. t. départem., ay.
clients épiciers, merciers, etc.
Ecr. LETONT, bureau journal-

A LOUER meublé chambre litmilieu, s. manger, cuisine,
donn. 107, r. Porte-Dijeaux, av.
balcon. S'ad. 30, r. Vieille-Tour.
Eau, gaz. Location aux 3 mois.

agence le progrès
53, r. Ste-Catherine. Ent. 2, Imp.
Avons acquéreurs pour bars,hôtels meublés, épiceries, ta¬
bacs, mercerie et comm. divers.

1èr At/IC les Op. Touzet yen-nllu dent leur café, 116,
bd Prés.-Wilson. Bx. Dom. élu
Iai Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

1er Al/IO M. Lafenêtre vend s.rlf lu bar à Arcachon. r.
Fr.-Legallais, 13, ou domic. élu.

2e Al/IC M- Cabanne a venduH® 10 l'éÇlcerie, 50. r. Ka¬
ter, Bx, à Massy. Domicile élu'
I>■ Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

2e ftUIÇ Mme Rauzy a vendurtVIO l'épicerie, .43. r. du
Saujon, Bx, à Petit. Domic. élu
l e Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

a vendre
1. — NON LOIN D'AGEN

ROMAINE 45 hect.. belle villa
»». A 11 pièees, 2 métairies. —

Prix : 150. 600 francs. — Ecrire :Groulade, 117, bd Carnot. Agen
-- - CENTRE DE LA FRANCE :USINE importante à bois, mu-*» me d'un puissant outillagemoderne. — Ecrire : Groula-de, 147, boulev. Carnot, AGEN.

500,000 carrassonnës
châtaignier, bois bâtard Péri-
gord, toutes longueurs. Prix
avantageux. Expédition directedu pays. Ecr. : VAI.APK Ste-
Foy-la-Grande. ou F,. BÈCHAUD,
commissionnaire. Vayrcs (Gfie).

AU à ARES, cause départ, b.»■ affaire, villa meublée et
non meublée. Ecr. : boîte pos¬
tale No 4. à ARCACIION (Ode).

AU Salle à nianger noyer, 37,■ ■ q. Descharops, La Bastide

Ait porcherie et dom. 74 h.,¥■ 55 tètes bêt- On louerait
av. repr. cheptel au eompt. —

Vassal, Avéron-Bergellc (.oers).
au DEMANDE un bon repré-
Url sentant, p. fabriq. pneus
ire marque (de préfér. dispos,
d'une moto ou d'une voituret.).
Ecrire en indiquant références
E. H- 35, bureau du journal.

PEROU bracelet-gourmette av.étiquet. de vente, r. Porte-Di¬
jeaux à pl. Saint-André. Prière
rapport.. 13, rue Louis-Mie, Bx.

Alf 3 lampad. artistiq. cuivre1 ■ doré, 3 branches, gaz et
ôlectr. h. 1 m. 54); patins roulet.;
pl. Princeteau, 1, Libourne (Gdc)

AU 2 landaulets Unie, 12 HP,B • 1 c.. 10.000; De Dion, 12 HP.
4 cyl., 8.500. Couret, bu Cognac.

on OEM. l vacher, charretier,
journ. et hom. à tte main.

Sér. référ. Bons appoint., logés.
S'adr. régisseur Abbaye de Sa-
blonceaux, p. Nancras (Ch.Tlnf.)

Poutrelles fer I d'occ. 5 et 6 m.dem. Ecr. p. off. Gil, bur. jal

CUISINIERE ET FEMME DECHAMBRE demandées. 51, r.
de Caudéran. Références exig.
lhauffem- auto demandé. Moel-
I 1er. 35, allées de Tournv, Bx.

Homme expér. mar. s. enf., réf.1er ordre, dem. pl. régis, tra¬
vail. Ecr. A. R- 57, bur. journal.

DTNAMO c. c. t à 2 HP, 110 v.
tab.dist.ddéo. Roubineau.Lèves

Al nUICD Pi- cent, bol appar-LlfUCn tement meublé.
S'ad. 40, r. Poquelin-Molière, Bx
CA fr. ù qui proc. pet. appart.OU meublé, quart. Cx-Blancbe
préî. Ecr. G. D. 8. bur. journal.

1er AVIQ M- ANDRAUD a ven-I nile du son salon de
coiffure situé dans !a Galerie
Bordelaise, à M. CAMUS. Récla¬
mation à Lousteau père. 13, rue
do Lalande, 13, â Bordeaux.

|)U demandé à louer vide mai-If SI son ou rez-de-chaussée av.
jarcl., 7 à S pièc., ville ou proxi¬
mité. — Bail 10 ans. — Ecrire :

Bernard, 12, r. Voltaire, Bordx.

Biles VOITURES enf. à 1 et 2places, lits enf. laqué compl.
bonne occas. <i, cours Argonne.

A-1j tapis Rabat, 130, coursv > d'Ornano, pr. égl.St-Aug.

Ait BAR-MEUBLE pl. centre,w. très bon rapport (mala¬
die). S'adr 61. rue du I-Ià, Bx.

Ail omnibus fam. 4 pl., ét. n.■ • Germain, 45, c. Yser, Bx.

PIANO neuf à v., bne occ. H,ch. Sac.-Cœur.Caudéran (Parc)

Alf à Bordx. immeuble maî-Ire pl. centre, libre; plu¬
sieurs imm. rapport; propr. im¬
portante environ Bordeaux. —

Ecr. boîte postale 4. Arcachon.

SPfcBTM"®"! CDffi GARANTIS, depuis T fr. la denti SIS.Ira®1 rue sainte-catherine, 11».

sage-femme de cl., Ht** Annonciacie, reçois pensionnaire

ses
, r.Pasteur,5, près M Caudéran.Bx-Caudéran.Consul!:

SYPHILIS (Guérison contrôlée). ECOULEMENTS.
RETRECISSEMENTS. Traitement en une séance.

CLINI0UE WftSSERNIANN. 28, r. Vital-Caries 28- BORDEAUX
Tous les jours jusq. 7 b. Brochure et renseign. sur demande

On demande jeune homme
libéré service mllit.. dactylo et
connaissant comptabilité. Préfé¬
rences sérieuses exigées. S'adr.
Tannerie. 183, c. de la Marne.

UIITCI meub. tr. conf. îi céd.nUI CL p. c. mal. gr. bénéf.
px à déb. Facil. paiement. Ocr..
RSjCBeerie, 7 ch. meub. â céd.IHCil bénéf. 70 f. p. j. Px 35.000.

Alf éoh. I p. cave, e., g., quart."• Cx-Blanohe. Px 15.00(1 fac,
Lalanne, 169, rue Ste-Catherine.

goûte - On compare - On achète

Les BONBONS FÉLIX POTIN
aux £ïablts K0BIER, 8, rue Michei-Montaisne, Mm\

Livraison à domicile Téléphone 13-QD

AUTO
landaul. Renault

ver

pour net
à enlever 8.300

Tr- pressé. C86 dép. Voit, entèr^ à
neuï. Affre unique, de t*® confie.
S''ad. 143, r. Palais-Gallien, B*.

vidanges
immédiates

baisse de prix
pour La Bastide et banlieue par
L'ASSAINISSKMENT GENERA1,
(ex-S" d'Assaln' de Bx et banl.)
115, c. d'AIsace-Lorrainc, Bord*-
Téléph. 10.31. — Service rapide.

VINS CASSES
Evitez casse etmaladie
Brillant parfait

Notice sur demande
r. l'age, Bordeaux
66, e. de la Martinique

Stock de pièces
DETACHEES

neuves et d'oiigine
EXPEDITION A LETTRE LUE
E. Paquet, 5, imp.Berthier,Paris

(Fac8 au Métro Ghamperret). Téléph. WAG. 93-55.

FIAT
A IITfl livrable de suite lan-
- f.U 1 v" duulet limousine 1IOT-
C1IKISS 21-30 HP. 1914. Bonne oc¬
casion. S'adres. 29, r. Canihac.

EMPLOYE courant expéditionsrégie, taxe luxe et chiffres,
d'affair. Bon. référ. cherc. situa-
t,ion. l'.c. LANET, Ag. Ilavas, Ex

A LOUER 2 chambres meubl.gaz. électricité. Saint-Genès.
lie'. LANANS, Ag. HAVAS, Bx.

lfniT9U3S? 2 places, 2 roues,
tf Ul I UflL liarnais, pour po¬
ney 1 mètre demandés. AL-
LARD.Peyrebrune.Plassac (G^«).
BSPTflVCIÎ 011 Prix-fait. d<i<>
£11L I r\ s E.Il fam. 4 à 5 pers.
actif, p. vig.. ter., près Beychac.
Le. LAMETS, Ag. Havas, Bdx.

r.p. tffiïlmûiox TABRASOBÉ
Stock disp. en douane E'dx pr
exportation hors colon. f«».

champagne mercier
(ira et 2® zone) Gros. Vr gros.
faucher-pontal, 5, rue Mi¬
chel, Bordeaux. Téléphone 27-18.

10 HP. PANHARD 23,000
torp. parf. état, 5 r. amov., à
enlev.. fi. av. Itépubl., Caudéran.

petit salon
BARREAU, au bourg Mérignac.

VACHE égarée le 26. Guintard,chemin de Labarde, Bordx.

BîEUGlfHII av- 0,1 s- chambrerCR©IUIî pour 1 ou 2 j. gens
sér. Ï.KY. 29. rue Prévôté. Bdx^
au garage gratuit

87, rue Poquelin-Molière
Chair., torp. 1 pl., 1 c. 1913 7,800'

QIMP ACHETEUR fonds deuUlu commerce, industries.
60.000 ù 150.000 fr. Bordeaux et
région. — Faire offres : M. MA.-
ZAURIER, Limoges (Hta-Vlenne)

Boulangerie-Pâtisserie
C'i centre Marseille, bail 12 ans,
600 k. far. p. j. en pains de luxe
et 1,000 petits pains patis. ; 600f
p. j. bénéf. assuré 120,000 fr. On
traite avec 150.000 fr. Facilités
pour solde. RF.BUFFAT. 3, rue
des Oblats, 3, à. MARSEILLE.

capitaux en Ire hypoth.
IUTEP-BANQUE. 44. r. LaIPII EH chassaigne. Tél. 31-16.

S'/ANONYMEdesETABLISSEMENTS Léon PAULET
CAPITAL 6. £50.000 FRANCS

51.Rue des dôm in i ca ines.marseille

MOTEURS ELECTRIQUES
MOTEU/RS A ESSENCE

TÉLÉPHONES (3 0 © 0

fON D€ R1E DE FONTE

LAITONNERlElTabes&Bappes)

\SSURANCE ou représon achèt.s. interm. Ecr. Job, bur. ji.

|IANO, meubles et bibelots an¬
ciens à v.; 15, Mon tb a zon.

rOLE ONDULEE 160 % k. ou 10'
I m-, HENAULT. LIBOURNE.

ROUGE VIN EXTRA BLANC
i00f VIHiGOLE NOUVELLE 160
L'h'no -7, rue Peyronnet L'h»on

meubles, laines,
nUH fc I C plumes ou débar¬

ras, etc. — Ecrire : K. MAZET,
75, r. .i.-Carayon-Latour, 75, Bdx.

potasse d'alsace
Sylvinite, 20/22°. Gr« stocks disp.
M»n Miqueau, Le Taillan, Médoc

150 moteurs électriques
de 2à40 HP disponibles, pas d'in¬
termédiaires, rien à payer d'a¬
vance, toutes garanties. Accu¬
mulateurs, groupes électrogènes.
motos-pompes. Turbines hydrau¬
liques — Ateliers d'Electricité,
11, rue j.-j.-Rousseau, 11, Bordx

INSTITUT de
9.rae du TemDleMUSIQUE

COURS ET LEÇONS DE TOUS INSTRUMENTS, CHANT
le jour, soir, dimanche. Eniants ent" 1* heur, de clas**
P' l'essai, tous Instruments à la disposition d. Elèves

PARFUMERIE DEMAY
4-1. rue de .Seine . Paris

cîzémb de
Mai *'

POUDRE DE RIZ

Fleur, de
Mai

DEUX PRODUITS EFFICACES ftu, ACQUÉRIR .r CONSERVE®

£SAUTÉ fraîcheur ÉCLAT
EN VENTE PARTOUT

y&te en çrçj - 32. rue d<?j 3Coiçnçâujc. /V/0/?T

DELÀ

r- UNE IDEE !
Avant d'acheter vos Cadeaux
voyez les Bijoux, Brillants, et

^frTs%fus. MOULES
Ravissantesocca.sions entiè¬

rement, remises a neuf.
SO O/O meilleur marché

que partout ailleurs.
Les vieux BIJOUX sont

acceptés en paiement.—OR
racheté de C à 1 ir. le gramme.

gadeau utile
Pour le home, pour le toyage

Machine a écrire
COHONA

Interoff., 52, allées de Tourny.

a v ca£é' spl- insta!'ation-L spl.
«■Prix : 6,000 fr. Chaigneau.

63, le Taillebourg, St-J.-d'Angély

Cultivateur prendrait 20,00610 %.'Ëcr. JEO. bur. journal.
c.amw clement-bayard

ou Grégoire 4 cylind.. SU0 kilos.
Essai à volonté : 7,000 fr.

camion \1uks, 4 tonnes
100, cours Vict.-Hugo (magasin)

MECANICIENS d'aviationréparation moteurs dernan
pour

dés.
route

Usine LATECOEItE. 1,
de Revel. 1. TOULOUSE.

Pour travaux de couverture,bon ouvrier zingueur deman¬
dé. — Usine LATECOERE. I,
route de Revel. 1. TOULOUSE.
W IIJ Q Traitement licite, cas diffi-
V I fi O cile». succès assuré. En¬
voyer échanfa" à G. TEKMER, 48,
rue Camille-Godard, Bordeaux.

Engrais organiques com¬poses. Entreprise de vidan¬
ges et d'équartssage. Sang des
abattoirs. fouquet et C>. 2,
rue Laçaze, Montauban (T.-et-G.)

Échoppe rue ucyries, 20, et mai¬son, rue de Pessac. 75. à ven¬
dre. — M» TARRAL. notaire.

wrehoz sur place ou par ccrreip.ltF]

pTabiliTé■ous «dressant aîIa"

EI»JAMET-BUFFEREAUÎPROGRAMME GRATUIT J

FRANCE-OUTREMER
SOCIETE ANONYME,

C0MMK11CIALE.INDLSTH1LI.LE,
FINANCIERE ET MARITIME

CAPITAL ; 5.000.(6(0 de francs.
Les Etablissements 1. CHOU-

CBOUN, dont la direction géné¬
rale est à Marseille, 31, rue ce
la République, viennent de se
transformer en Société anony¬
me, au capital initial dç cinq
millions de francs.
A l'issue de l'Assemblée gé¬

nérale qui s'est lenue à Paris,
le Conseil d'administration de
la Nouvelle Société FRANCE-
OUTREMER a élu comme pré¬
sident; M. JOUINOT-GAMBET-
TA général <le division, grand
officier de la Légion d'honneur,
et comme administrateur délé¬
gué . M. Isaac CHOUCROUN-.
FRANCÉ OUTREMER a son

siège social, à Paris, j o'1-
bourg Saint-Honoré, angle de la
rue Royale. Los agences de
France. d'Algérie et de 1 étran¬
ger des anciens Etablissements
UHOUCROUN deviennent, les
agences de FRANCE-OUTREMER.
Les statuts de la Société ont

été déposés, à la date du 82 dé¬
cembre 1920, îi l'étude de M" DU-
FOUR, notaire, à Paris.
VGENCE A BORDEAUX. HUE

DES PILIERS-DE-TUTEELE, 1
(PI,ACE DE LA COMEDIE). —

TELEPHONE : 24-35.

VEWTE DIRECTE AUX CONSOMMATEURS
Franco gare contre remboursement. — Le postal de 10
B fil B S H ÎSF®3 olive vierge&HS 1111 fie table douce 1°* choix...... 5^f 30fi 0 a Bbsb. gfflea comestible neutre ^iOf
&& M extra Pur- O'O d'huile 3H' 21*

W %aJr 73 0/0 matières grasses 34f 1 9'
litahlissemu R. GARCIN. T rne de la Paix, Marseille.

CHAPEAUX PRIX EXCEPTIONNELS
C.VPIi ROXDE. laçon anglaise.. "2<&f » fSOUPUlS, toutes nuances » HSOUPLES Kéclame i

TOUTES CES COIFFURES, dernière création
ENGLISH HOUSE, 51, Intendance, BORDEAUX

LA MÉTRITE

©A AAA FR. sont d<tés, intérêtsOUaUlfU 15 % sérieuses référ.
Ec. JOZE, Agence Ilavas, Bdx.

MEUBLES'
«§e SALON

Bois dore, couverts en véritables

tapisseries d'aubusson
LËVEILLEY Frères

64. 66. 68, rue du Palais-Gallien _

RORDEAl'X W
GARAGE, réparation, conslion de

Wagons particuliers
Ecrire ou s'adresser : Usines de
la Noria, à BAYONNE (B.-P.).

à forfait,
■vu ach. ttes créani

binet CAMBON,6,r.Gme-Brochon.

BC fa A11VREMENTS
BliQtsUU ach. ttes créances. Ca-

LIQUIDATION
DES STOCKS

J'envoie contre mandat franco
gare imperméables, état de neuf,
sans trou ni déchirure, 13 fr.
Chaussures américaines état de
neuf, toutes pointures, la paire
35 fr. Gants imperméables pour
hommes, état de neuf, la paire
1 fr. Bottes caoutchouc neuves
toutes pointures 37.fr. 50. Chaus¬
settes anglaises la paire 2 fr. 95.
Blaireaux pour la barbe, t fr.
Envoyer mandat à Mme veuve
Bérard, 2. r. des Facultés, Dijon.

AUTOS
TOUS TRAVAUX GARANTIS

'l'ouristt-, Uaillions île i à (> t.
Véhiculés état neuf

STOCKS : Michelin, Zénith, Chaînes DarbiHy
PIÈCES DÉTACHÉES

MERLE, spécialiste
rue ste-t écilc îîv. Tél. 33.03

Alf voiturette Renault. 2 cyl.,»■ 1913. torp. 2 pl., soid., ét.
parf. 71. r. Guill.-Leblanc, Bx.

A louer quart. Tourny go.pièce vide p. bureau. Elect.
Ec. LAPAN; Ag. Havas, Bdx.

Bstgsree portrait.

Femme chambre, valet dechambre ensemble ou sépa¬
rément. connais, b. service
Ec. LANTON, Ag. Havas, E'dx.
ureau 1 p. meubl. ou non d<t6
Ec. LALLEY. Ag. Ilavas, Bx.

Il y a une foule de malheureuses qui
soullront en silence et sans oser se
plaindre, dans la crainte d'une opéra¬
tion toujours dangereuse, souvent inef¬
ficace.

Ce sont les Femmes atteintes de Mâtrite
Celles-ci ont commencé par souffrir

au moment des règles qui étaient insut.
lisantes ou trop abondantes. Les Pertes
blanches et les Hémorragies les ont

épuisées. Elles ont été sujettes aux Maux d'estomac. Cram¬
pes, Aigreurs, Vomissements, aux Migraines, aux idées
noires. Elles ont ressenti des Lancements continuels dans
le bas-ventre et comme un poids énorme qui rendait la
marche difficile et pénible. Poux guérir la Métrite, la
femme doit faire un usage constant et régulier de la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes et les
cicatrise, sans qu'il soit, besoin de recourir à une opération
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûrement, mais

a la condition qu'elle sera employée sans interruption jus¬
qu'à disparition complète de toute douleur, il est bon de
faire chaque jour des injections avec l'HYGIENITINE
des DAMES : la boîte. 4 francs, plus impôt 0 fr. 40;
total : 4 fr. 40.

Toute femme -soucieuse de sa santé doit employer la
JOUVENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers,
si elle veut éviter et guérir ; Métrite, Fibromes, mauvaises
Suites de couches. Tumeurs, Cancers, Varices, Phlébites,
Hémorroïdes, Accidents du Retour d'Age, Chaleurs, Va¬
peurs, Etouffements, etc.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Phar¬

macie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes
les Pharmacies : le flacon, 6 fr. 30; plus impôt, 0 fr. 70;
total : 7 francs.

i Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury îj avec la Signature Mag. 3>ÎJMOMTïE85 {

MACHINES-OUTILS
pour le fer et pour le bois

MOTEURS DIESEL & SEMI-DIESEL
pour la Marine et l'Industrie

Premières marques Irançaiseï, italiennes, anglaises
allemandes et suisses.

FRAWC- RORSITA, Représentant
'20, rue liau/at s, BOKDEAl'.V

(tram anf/le Judaïque — Boulevard W tison).

67.Cours Pasteur,BORDEAUX.

Société Phares et EquipementsElcctr. H. P. E. cherche agent
régional bien in-troo. constrnct.,
garagistes, carrossiers. Ecrire
S. P. E., Fontenay-s.-Bois (Seine)
sTM DEM'io représentant à la
Uni commission s'occupant de
tout le département : 1" Soit
pour !a vente du meuble; 2" Soit

■ ir la vente moulures, par¬
quets. portes et fenêtres, scia¬
ges ou pour tous ces articles
réunis. Excellentes références
exigées. S'adr. 5 E. SCHWAK-
DER et C°. Montbéliarrl (Doubs).

J'ACHETE TOU T : papiers, mé¬taux, meubles, antiquités, etc.
Gatineau. 11, oours d'Albret, Bx.

B

ACHAT AU MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent, Vieux Dentiers brises.
BEAU, 31, r. Esprit-des-Lois. Bx.

Les soufres Gré
utilises depuis 31 années, com¬
battent merveilleusement Oï-
dium-.Mildiou-Inseetes. Notices,
commandes ; 7, rue Lafayette,
Bordeaux. Usines à Eègles (Gi-
rondel^TéléphonelOjSS^^
t/IBSfVTVlïS Machine à écrireVlDiU 1 I I française, depuis
75 francs. — R.OY, 83. rue des
Ayres, 83. à BORDEAUX.

pierres a briquet
5 m/m le 100, 9 fr.; 7 m/m, le 100.
1.3(.Pralong,18,r.E.-Dolet,Paris,20«

CHUTE CHEVEUX. Arrêt netdès 1" app. Ils repous. en 15
jours. Pay. ap. guéris. Br. D.
Brown gratis, 28, rue Piedbœuf,
Liège - Cornillon, Belgique.
Pour créer affaires piJEy CHB
p. correspondance UllEt Oui
écrire G GABRIEL, à Evreux.

a vcadillac
Ira 1 ■ Voiture neuve

Garantie d'usine
Visible à Bordeaux

243. rue Judaïque. —T. 39-64*

Machines à laver

M0RIS0NS
Brevetées

dans le monde entier,
lave le linge
en 6 minutes.

DÉPÔT DE BORDEAUX

Siapsin dresde france
Rue Sainte-Caiherfne

BORDEAUX

Régisseur t. cuit, dfie propr. àgérer. Ecr. Turtle, Havas, Bx

Conserves de Sardines
Fabrique récemment établie dé¬
sire relations avec acheteurs
français. I'-crire A. EMPREZA,
Van de Rocha, Limitada,

Portimaô (Portugal).

PABAPC PARTICULIER il e-UnllrlUl, mandé pour une ou
deux voitures entre Comédie et
Victor - Hugo. Ecrire: LANDOS,
Agence Havas. Bordeaux.
iru ur veuvè «le guerre de-
tiCUnC mandée pour gérance
cave vins. — Ecrire : LAMBRES,
Agence Havas, Bordeaux.

Al HUER BUREAU 2 pièces,LUUCI) proximité Quincon¬
ces. Ecrire : LAIX. Haras. Bdx.

courtiers œs
relève photos. Fixe et comme".
27, rue Mathieu, de 10 à 12 heur.

Gregoire sup. torp. ponté n',plombé, mod. 1921, 5. r. Rudge
820 Mich. câblé, éd., démarrage
électr., t» access. Prix tr. Intér.
Ecrire : t.ano, Ag. Havas. Bdx.

AU dans le Lot. proprieteW ■ rapport et agrément de
3(1 hectares, dont 9 de prairies,
avec bejle maison Louis xiii,
dépendances, ferme, etc. Chasse.
Ecr. TICKLE, Ag. Havas. Bdx.

PROPRIETE 10 hect. à v. à 23. k.de Bordx. Jolie maison 8 p.,
communs, très belle vue, chep¬tels, chasse, pêche. Px 85,000 fr.S'er Bur. Aka, 12, Gah-Borcpe, Bx
(SU d«» 1- h. 14 a. p. appr. com-VII cbapel., gagnant, prés, parparents, loi, rue Ste-Catherine

Dentifrice Végétal

ON DEMANDE un bon ouvriermécanicien-électricien p. entretien usine. Place do tout re¬
pos. Ecrire prétentions et réfé
rences LAUROUX. Ag'.Ilavas,Bx

ON DEMANDE Bordeaux ou en¬virons maison 7-8 pièces à
vendre libre avec jardin ou ter-
rain. Ec. LECEY, Ag. Havas, Bx

COMI'TABLE expérimenté de¬mandé par maison commer¬
ce. Faire connaître prétentions
Ec. LAUTREC, Ag. Havas. Bdx

Mr jeu. tr. bel. inst. ay. con¬nais. comm. et jurid. pouv
appo.s. peu capit. haut.réf.,cher.
situ. Ec. LEGUE, Ag. Havas. Bx
TTKLAGE ponette 8 ans, vite,demi-tonneau bon état à v

Ec. LASTIC, Ag. Havas, Bdx

A L. meubl. ens. ou sép. 2 chconf..cuisi.souil.,cave,jard., e.
g.,éléc..8l,boul.Vict.-Eip"man.-III.'
RIIRFÀil à l0uer, meublé, suruuiil.nu les quais, près ladouane, ou serait céder pourparticiper affaire intéressanteEc. LARDY, A g. Ilavas, Bdx

ON DES. ach. inacli. écrire. Basnx Ec. LARCAN.Ag.Havas.Bx

Al/CIJnpr MACHINE .Y t.nunc hX'JURE 260 fr
FIERSON. 19, cours d'Albret

Al nilFD quartier Magonty àswutn Pessac. maison
meublée et dépend.; deux cha¬
lets vides av. chai et jardin,
eau en grande quantité.
A UCURRC délignage de grosn ILIlunt arbres dont par¬
tie peut être utilisée pour par¬
quet, ou petites planches; 400
tonnes bûches chêne coupées il
1 mètre, grande rapidité de li
vraison Bordeaux. S'adresser
5, r. Porte-dès-Portanets. E'dx,

CAFE

Ë5

Téléph.» 39.63 -k Maison fon<léc en 4892 ★ Téléph. 39.63

GRANDS BORDEAUX MOUSSEUX

CLOS SES CIIIELIEli
F. & IL. de MURET, Saint-Emilfon

Caves de Champagnisation, à SRIHT-EMILlOrï
DIRECTIOI1 1 5, rue Michel, 5, BORDEAUX

AADJUG. 18 janv. ét. Brezzi,,not.. Pessac, immeubles ù Ge-
non r.d. Chalets, 10 et 20,mais.4 p.
av.jard.ct ter, M. à px,3,500 et 1,506'

Confitures de pêche
en boîtes de 1 et 5 kg., 3f le kg.

sucre roux
DftlIPICO extra en paquetuUUuiCw de 500 gr„ 2'40 le
paq., octroi en sus. Remise aux
mardi MARZAT, 17, r. Clare, Bx

usine pamiers
demande de bons ouvriers
mouleuqs pièces mécaniques,
trousseau, martèleurs et tireurs
sur pilons à double effet. —

SOCIETE METALLURGIQUE DE
L'A. RI F. G F,, DAMIERS. (Ariège).

sensationnel
INCROYABLE

GRANDE BAISSE DE PRIX
CADEAUX-ETREN.NKS

A titre de réclame : 1 superbe
portefeuille 4 poches (simili),
1 porto-monnaie américain sans
couture, 1 bracelet, collulo. 1 élé¬
gant sac à main pour dame,
1 flacon extrait d'odeur. 1 porte-
cartes 2 poches, I stylo riche.
Les 7 pièces réunies contre rem-
bours. 18 fr. 50, Etablis. Edmond
et C". Séori. St-André, Marseille.

MONSIEUR 27 ans. laborieux,actif, énergique, actuellement
chef comptable d'une mine im¬
portante, connaissant l'allemand
et le commerce allemand à
fond, cherche emploi stable, in¬
dépend.. commerce importé ou
gros, industrie. Premier, référ.
Ec. n» 59.221, r. Feydcau, 7, Paris

ON DEMANDE p. janvier pro¬chain un bon ouvrier confi¬
seur connaissant bien toute la
fabrication office, sucre cuit,
dragées, etc. Situation d'avenir
offerte à homme sérieux, capa¬
ble de devenir contremaître et
diriger fabrication. S'adresser
en donnant références aux
Etablissements Fahreguettos,
181. r. Sadi-Carnot, 184. Alger.

gave des ghartrons
98, rue Ducau, 98, Bordeaux

Vin ronge extra dep. lf le litre
Vin Blanc e^tra moelleux l f 60

rhum martinique
vieux supérieur. Grand arôme.
40". TJfâO: 54», 17 fr.. le litre, nu.
Dégustation sur le comptoir.

panhard 12 hp.
Belle occasion. Etat méc. par¬
fait, — Prix avantageux. —

DEVR.Y. 261. rue Judaïque. Bx.

Mr 88 a . marié, fer. encals. Sér.réf.Ec.LAUNAC.Ag.Havas.Bx.

1 VCIÎHBÎ'î en totalité ou part\ SCfvUti£ parcelles terrains
d'egrément et de rapport, à Ste
Germaine, ec face du Stade bor¬
delais. Facli'és de paiement. —

S'adresser à M» ADENIS, notaire,

Etude de M» D. RTBEREAU,
avoué à Bordeaux, r. Rohan, li,

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 18 janvier 1921, à 13 h.j
1° Echoppe av. jardin, rue Méta-
dier, 34, à Bordeaux. M. à p. *
5.000 fr.; 2» Maison d'habitation.
3 étages, rue Ste-Eulalie, 10. Mj
à p. • 25.000 fr. M» Dubois, av«
col. Visite les lundis, mercredis
et vendredis, de 11 é 17 heures t

ÀDJUDlOAÏiOM mercredi!1
5 janvier 1921, à 18 h., à Bor¬
deaux, 6, rue Mably.
BELLE MAISON, a Bordeaux,

rue Mouneyra, 120 (angle rua-
Buyer) avec caves, r.-d-cn. et
cour, 1er étage, partie libre.;
M. à prix: 80.000 tr. On visita
tous les jours (sauf jeudi)*
S'adres. à M® GAÙSSEL, notai-»
re 50, c. G.-Clemenceau, Bdx^
Etude ne M® G. DUBOIS, av. lie#
à Bx, 5, r. Vital-Caries, 5,

(suce, de Me Larré).

VENTE AU TRIBUNAL
le jeudi 13 janvier 1921, a 13 h h,
maison avec four de boulanger,
Bordeaux, l'ue Saint-Joseph, 9,
Mise à prix : 10.000 francs.
"hotëltdes ventes

7, rue Voltaire. 7

VENTE AUX ENCHÈRES
Le vendredi 31 décembre 1980,

à 13 heures, il sera vendu paC
le ministère do

H P. LAFOURCADE
Commissaire-priseur,

41. rue du Hâ, Bordeaux :
Mobiliers de chambres à cou»

cher et ne salle à manger, lits,
armoires, commode, bureau Ii<
nancière style I.ouis XVI, eoU
ire-fort, bon piano, sièges, gla'
ces. tapis, tentifres, suspensions,
linge, vestiaire, vaisselle, pho»
nographes. cuisinière, etc.
Au comptant. 10 % en sus.

A\] camionnette CHARRON»Se 1.200 kilos, bon état. —

S'adr. 375, r. de Bègles, Bordx,

PEUDU mGntre dame °Dmanc. ap.-mid. Parcv
r.Saget,Franchi, Fieffé, La Réole.
Ec. LANGE, Ag. Havas, Bx. Récv

PlERDUE jeune chienne fox, ttfi
blanche, tête feu. sans col" .

lier, répondant nom Tanagra,
Aviser : 1, chemin Frédéric-Sé.
vène. Talence. — Récompense,

PERDU dimanche, r. BcrgereUet l.eyteire, brac.-mont.re or.,
lîap. 40. r. St-Charics, Récomp,

PERDU vendredi chien loup;poil gris clair. Ram. Lassare,
45, rue Laville. 15. Bordeaux,
il a été PERDU, parcours Bor-
li> deaux-Cambes. rideaux vois
ture automobile Ec. : DUMORA»
A CADILLAC (Gironde).
f1 y B E M HIC berger belge noire»UniENNC âgée de 8 mois, du
nom de « Misou », égarée nuit de
samedi, prière aviser gérant;
Majestic, ail. de Tourny, 37. Bx»

175'

important demandé.
Payent, compt. Ec.
LAMA, Ag. Havas.Bx

AI OUER chambre confortable*- avec ou sans pension. S»'
Agence Moderne,U.pl.Tourny.Bx

UN APPAREIL PHOTOGRAPHIQUE
"ANSCO " avec tous ses accessoires, pour

Appareil " FOLDING" 9x 12 rectiligne rapide

Appareil "FOLDING' tirage. Objectif anastigmat " KELAR " 275e
Grand choix d'Appareils et Accessoires

; neufs et d'occasion -■ ■

Comptoir PHOTO ADAM, 2bis, rue du Mirail, Bordeaux

Roucaud, 16. rue Fajc,
Marmande (Lot-et-Gar.).BANDAGES nouveaux

600
INSTITUT SEROI HERAPIQUE

BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T. I. jours jusqu'à 6 h„ et jusqu'à 7 h. lundi, ieudi et samedi"
Brochures et ronseignoments sur demande

n'ACHETEZ pas vos MOBILIERS sans Visiter

uGRAND DÉPÔT leMEUBLES
116, rue Fondaudége, 116, BORDEAUX Télé pli.

«t

MAISON DE l«r ORDRE, réputée par l'élégance, la solidité de ses Meubles
et la modicité de ses PRIX

Livraison par AUTO dans toute ta RÉGION

ELIXIR - POUDRE - PATE - SAVON 1606-914
Toutes les formes de Syphilis sont guéries en associant out
variant, selon les cas, les traitements nouveaux : 606-914
et Sérums. — Guérison contrôlée par l'analyse du sang. —,
Correspondance discrète. — Institut Sérothérapique du
Sud Ouest, 23, cours de l'Intendance, Bordeaux

NOS GRANDES LIGNES MARITIMES (elt°<?agB8?^I)
XXXXXXKKXXXXKXKKKXXKSgKXKKKKXKKKXXXHKXKKXXKXXKXHKXXSCXXSeKXn

COMPAGNIE HUE
MlFKSiBSSELSKAB '

COMPAGNIE SUEDOISE
svenska lloyd

BORDEAUX,GOTHEMBOURG
ET LA SUÈDE

Connalssememts directs pour
COPENHAGUE — FINLANDE
et les ports de la BALTIQUE

St. FYLGIA, 3 janvier

1e

Ligne régulière et directe de
bordeaux a bergen

et christiania
Connaissements directs pour
tous les ports de la NORVEGE

et COPENHAGUE
St. CORUNA, 5 janvier

LIGNE VAN MUYDEN & C
BORDEAUX-ROTTERDAM

Connaissements diretets pour toute la HOLLANDE, ALSACE et LORRAINE, PAYS
RHENANS, tous les ports de la MER du NORD, ide la BALTIQUE, de l'AFRIQUE du

SUD, et des INDES NEERLANDAISES.
St. BEATRICE, 6 janvier

s'ad. hïïmbert balguerie, courtier maritime, pl. Richelieu, 2. Tél. 22.85, 16.02

COTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE
holland-west africa lijn

DAKAR, FREE-TOWN, MONROVIA, AC¬
CRA, SEKONDEE, LOME, COTONOD,
LAGOS FORCADOS, PORT-HARCOURT,
CALABAR, OPOBO, VICTORIA, DUALA,
FERNANDO-PO, BATA, LIBREVILLE,
PORT-GENTIL.

Vapesor MONT-OLanc, 3 Janvier

LAS-PALMAS, TENERIFFE, DAKAR, BA- M
THURST, BlSSAO, CO'NAKRY, FREE- g
TOWN, MONROVIA, ASSINIE CAPE- 5
PALMAS, SASSANDRA, GRAND - LA- «
HOU, GRAND - BASSAM, SEKONDI, g
CAPE-COAST-CASTLE, ACCRA. {
Vapeur ZAAN&TROOM, 6 janvier

service; a.-ui ooixrcsro
LISBONNE, LAS-PALMAS, TENERIFFE, MONROVIA, LANDANA, SAN-THOME,

CABINDA, BANANA, BOMA MATADI,
AMBRIZETTE, AMBRITZ, LOANDA, LOBITO-BAY. BENGUELA, MOSSAMEDES

Vapeur Satvrnus, départ 1S janvier.

Pour passages et marchandises, s'adresser ;
g à m. humbekt balguerie, courtier maritime 2 place Richelieu, et à M. ANDRE
g ferriere, courtier maritime, 70, qua, des Chartrons.
JgXXXXXXXXXXXXXXXXXXKKXXXXKXXXAKKXKXXXXXXXKXXgXXXXXaXX

ROMPT. MARITIME FRANCO-BELGE
(MALLKT & SCHEIDT)

s» ,-oirrs de Gourgue; — Têt. 16.71 et 49.31

ARMEMENT DEPPE
~ BORDEAUX HAMBOURG •

St. ADOUR, partira le 31 décembre
St. MEUSE, chargera le 31 décembre

bordeaux-dublin
(Direct)

SfS
Départ -. première semaine de Janvier 1021.

S'adr. A.-J.-Henri BORDES et CSe
6, ««ai Louis-XVI 11. — Téléphoné 190.

"iiiSPORTS maritimes 1 l'eta?
74, Quai des Chartrons, 74.

LIGNES REGULIERES de CABOTAGE
BORDEAUX-ANVERS, les 1er et la de cha¬
que mois.

XORDEAUX-MARSEiLLE, le 1er de chaque
mois.

ANVERS-MARSEILLE, le 20 de chaque mois.
"\OUEM-ALGER, le io de chaque mois-

avec escales dans les principaux ports
intermédiaires.

MOSS LINE

BORIEAUX-LIVEIPOIL
Steamer LORMONT, 7 janvier.
Steamer LANDES, 21 janvier.

canaoian national railways
tx)nnfiisscments directs de Bordeaux toutes

t mes du Canada par toutes voies.
,nA^h^_: Société anonyme JAMES MOSS.19, allées de Chartres. Téléphone n® 330.Courtier : r. VANDERCRUYCE. SI, r, Foy.

f BULL WEST ÀFRICAN LINE
A.-H. BULL et go, 17, Battery Place,

NEW-YORK, Managing Agents.

AFRIQUE OCCIDENTALE
te S/S GAFFNEY (7,624 «oïl. D. W.)

panant le 15/20 janvier 1921
CHARGERA PROCHAINEMENT POUR :Lisbonne, Ténériffe, Las-Paimas, Dakar
Rutïsque, Bathurst, Conakry, Froctown!
Monrovia, Grand-Bassam, Seccondee
Accra, Cotonou, Lagos, Libreville, Duala',Banana, Borna, Matadi.
Pour tous renseignements, s'adreneer

Aux ALgents
maison simon smits & c°

46, q. de.» Cbartrops, BORHEAUX. — Tél.44-44.
ou au courtibr

Th. COLOMBIER, rue Esprit-des-Lois

Compagnie Générale'
Transatlantique

LIGNE DIRECTE DE BORDEAUX
A NEW - YORK

LIGNE DIRECTE MENSUELLE DE BORDEAUX
AU CANADA

LIGNE DIRECTE MENSUELLE DE BORDEAUX
A BALTIMORE

LIGNES POSTALES DES ANTILLES
ET COLON

pour les Antilles, les Guyanes, le Venezuela,
la Colombie, ta République de Panama et
le Pacfique.

SERVICE DIRECT SUR LE SUD-PACIFIQUE
LIGNE POSTALE DE SAINT-NAZAIRE

A LA HAVANE ET AU MEXIQUE

LIGNE POSTALE DU HAVRE-BORDEAUX
A PORTO-RICO ET HAÏTI

LIGNES DE BORDEAUX AU MAROC
ET EN ALGERIE

I. — Service rapide par paquebots-poste
pour Casablanca et Mazagan. Départs les 10,
20 et 30 de chaque mois.
II. — Service commercial de Bordeaux à

Casablanca, Mazagan, Saffi et Mogador.
III. — Service commercial de Bordeaux à

Oran, Alger. Eventuellement, Tanger, Bône,
Phillppeville, Tunis.
LIGNES REGULIERES DE BORDEAUX

A LONDRES ET A LIVERPOOL
Pour tous renseignements complémentaires,

s'adresser à M. le Directeur de l'Agence Gê¬
nai Louis-XVIII, â Bordeaux. —

-298-1050-3869.

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx

H. FERRIÈRE & D. BINAUD
Courtiers Maritimes

9, place Richelieu. Tél. 2.45 et 37-63

xxxxx

ITT1 x

nérale 15,
Téléphone

SOCIÉTÉ LES

HUfiS REUNIS
ALGÉRIE - TUNISIE

yap. DOris 10 janvier.
MAROC - KENITRA

Vap. Mont-St-Clair.... 5 janvier.
PORTUGAL

Vap. Nouveau-Conseil 3 janvier-
EGYPTE - LEVANT

.Vap. Doris 10 janvier.
CANARIES - LISBONNE

Vap. Apollon 30 décembre.

S'adresser fi M. TOURNIEZ.
4. place Richelieu. Téléphone 412

agences lesage
36, Cours fin enapeau - Ronge. (Télcgr. ; HENLESAG)

CASABLANCA
VaP- * 6 janvier.

KENITRA
Vap. Picardie 3^ décembre.
Vap. Gharto lo janvier.Vap. Peilegrinî 15 janvier
CASABLANCA - TANCER - FEDALAH

(l. Oens & c°)
yap. Holmen 25 janvier

LLOYD LINE
cote OCCIDENTie d'afrique

(l. iïens & c°)
Le vapeur « Inger-Benedicte » partiTa le

31 décembre pour : les Canaries, Dakar,
Conakry, Bathurst, Monrovia, Grand-Bas-
sam, Cotonou, Lagos.
Vap. Munin 20 janvier.

Courtier : MIRAMONT-LEGENDRE,
5, rue Esprit-des-Lois.

DÉPARTS
pour la SCANDINAVIE
la BALTIQUE, la COTE

OCCIDENTALE D'AFRIQUE
et le CABOTAGE FRANÇAIS

Par Vapeurs des Compagnies ||
Det Bergsnske Dampskibsselskab

Stockhoims Roderiaktisbolag "Svea"
Det Forenede Dampskibs-Selskab

Compagnie Française "France-Baltique''
Nord-Osterso Redcriet (Ligne Krohn)

Armement G. Dupuy

CHR1STJAIMIA
BERGEN, drontheim

et NORVEGE
Vapeur GERES, 8 janvier

HELSINGBORG, MALMOE
STOCKHOLM.thFINLANDE

Vapeur BRAGE, 3o décembre

COPENHAGUE et DANEMARK
GOTHEMBOURG et la SUÈDE

FINLANDE
CHRISTIANIA et la NORVÈGE «

LUBECK, STETTIN, KŒNISBERG, |
MEMEL, DANTZIG et la POLOGNE

LIBAU, RIGA, REVAL
Vapeur SEINE, 15 janvier

COTE D'AFRIQUE
Départ de Bordeaux pour Dakar,
Rufisque, Foundiougne, Bathurst.

Vapeur ROTA, le 15 janvier

Csbêtase BORDEAUX-BRESTetretw
Nantes, Saint-Nazaire, Lorient,
Concarneau, Douarnenez, Brest.

(Autres ports intermédiaires
suivant besoin)

De Bordeaux, navire à mot. HENRI,
* 29 décembre

exxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx

Thos. ÏRâPP & Sons
BORDEAUX-LONDRES

Départ lo janvier
SOUTHAMPTON - LGNOON - HULL

Connaisscmcals pour h utes les villes d'Angleterre
Indes, Chine, Australie, Le Cap, Antilles et Canada

C1' HAVRAISE PENINSULAIRE
DE NAVIGATION A VAPEoR

Service direct et mensuel
MARSEILLE - PORT-SAÏD

DJIBOUTI — MADAGASCAR
LA REUNION - MAURICE

VILLE-DE-MARSEILLE, dép. 4 janvier 1921.
Agents : PRïJZ et Ct«t Bordeaux. — Tél. 5 8-85.

PAGSFIC LINE
SERVICE DE LA ROGHELLE-PALLICE
POUR LES COT.-S EST ET OUEST

DE L'AMERIQUE DU SUD
Paquebots « OItOPESA », à deux hélices11,000 tonneaux, et « ORUUNA », à trois héli¬

ces, 15,499 tonneaux, partiront de La Pallicet??, £ et janvier 1921 respectivement, viâDétroit de Magellan, pour les Côtes Est etOuest de I Amenque-du-Hud. L'« OUOPESA »

i»i, des passagers de rte. 2e et 3e classes,f! - ^ î, de,s Passagers de Ire, 2e, in¬termédiaire et 3e classes.
Paquebots « OltlANA », à deux hélices, 8,117tonneaux, et « ORCOMA », à deux hélices,11,571 tonneaux, partiront de La Pallice les16 janvier et 13 février 1931 respectivement,.viâ Canal de Panama, pour la Côte-Oociden-tale de 1 Amérique-du-Sud L'« ORIANA » pren-

v «n^£»ssa§Crs de lre' 26 et 3e classes, et
■ V »es, Passagers de lre, 2e, inter-médiaire et 3o classes.

- ^C3rJEJXT"X»JS -

de JIPYAL MAIL STEAM PACKET COM-
pour Brésil, Plata, lies Canaries,Madère, Antilles;

de rUNION-CASTLE LINE pour Madère. îlesCanaries. Sud et Est de FAfrique;
Pour fret, passages et tous renseignements,s adresser ,1 TIIE PACIFIC STEAM NAVIGa!TION COMPANY, quai Carnot. LA ROCHELLE-PALLICE (Agence Généraie en France), ou h1 Agence à BORDEAUX, cours du XXX-Julllet, 8.

bordeaux - indes néerlandaises
& sa ,r„St. MU . NKDERLAND . AMSTERDAM . RO.TTERDAMSCHE LJLOYD . ROTTERDAMAgent t A. "U.M Agents : ALBRjj,cilT et FILS — '

american express O
Cours de Gourgue. 3 — Tél. 39.18

Signs BILIS OP ILADING
for ail the interior of the

united states
Forwards <£• finances shipments

to any part, and provides a service
complet in every respect, in

SHIPPING & BANKING
Offices throughout the World

S.A.N.C.T.A.
Ligne régulière et directe de Vapeurs entreles Ports français et les Ports rhénans

B0RDEAUX-DUI8B0UR6
(Sans transbordement)

ROTTERDAM (direct)
Connaissements directs pour:

Dusseldorf, Cologne, Coblence, Bingen.Mayence, Francfort, Mannheim
Ludwigshafen, Strasbourg,tous les ports du Rhin, du Meinet du Danube, et pour toutes destinations.Chargera à Bordeaux, bassin 1, poste 3.Départ vers le 20 janvier

S'adresser à : J.-P, GRANGE, directeur,fi, quai Loms-XVIIl (Téléphone 47-66). et àF. de LA GIRODAY, courtier marit'me,i. cours du Ghapeau-Douge. Téléphone 400.

hutchison-line
BORDEAUX-GLASGOW

bristol, swansea, garston, manchester
PM,t;'».r,.-DEPARTS B8GTJUBRS Î

OLASGOW l'ICUy-oI-Dortmttiit1 Vers 30 déc.
muSTOi i ,^Ai, ' V-cbDorliHun,! Vers 30 déc.uiHpiOL S/s Pans vers 10 janvier.

MANCHESTERet toutes les semaines, viâ GARSTON.
H/S Thetis vers le 10 janvier.

^otVi renseignements, s'adresser aux«gôfiats ; la bociété anonyme des Agences mari-tina®6 J.-P. HUTCHISON. 19, r. Foy, Bordeaux

jfXXXXXXKXXXXXXXXKKXKXXXKXXXXKX XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXi

C" SUD-ATLANTIQUE i
SERVICE POSTAL EXTRA-RAPIDE DE BORDEAUX

sur l'ESPAGNE, le rORTUGAL, le BRÉSIL et LA PLATA.

Prochains départs des paquebots de luxe :

M.ASSILBA, capitaine Blazy : départ, 1er janvier 1921.
LÎJTETIA, capitaine Charmasson : départ, 29 janvier 1921.

service combiné avec les cxzab.gbub.s-b.éunxs
Départ de Bordeaux tous les 14 jours. Prochain départ du paquebot mixteLIGER, capitaine Guibert, S janvier, pour Vigo, Leixoës, Lisbonne, Dakar Ra¬llia, Rio-de-Janeiro, feantos, Montevideo et Buenos-Ayres.

THE GENERAL STEAM NAVIGATION Cie Ltd
LIGNE REGULIERE

Connaissements directs pour

SOUTHAMPTON
Prochain départ, st. SEAMEW.

et en transi-ordement pour

hull, leith
LE CAP, NATAL, EST AFRICAIN, MAURICE
AGENTS : Société de Consignation Maritim»Franco-Britannique, 39. quai des Chartrons.
Téléphone : 729.

CHARGEURS-REUNIS
LIGNE DE LA COTE OCCIDENTALE D'AFRIQUEPaquebot ASIE, cap. Sci.'oofs, départ 5 janvier 1921Escales: Dakar, Conakry. Tabou, Grand-Bassam. Lomé, Cotonou, Duala tSwallahniLibreville, Port-Gentil, Banane, Borna et Matadi.

LIGNE DE L'INDO-CHINE
Départ mensuel de Bordeaux par paquebots mixtes.
Prochain départ, vapeur AMIRAL-PONTY, 17 janvierEscales : Port-Saïd, Djibouti. Colombo. Sïngapoor SaigonTourane et Haïphong. ' „

N.-B, Les départs sont indiqués sans garantie. Tous les vapeurs prennent des Spassagers de cabine et d'entrepont. *
3 Pour tous renseignements, s'adresser à 1'A.gence générale -g 1, allées de Chartres, Bordeaux. Tél. 1.059, S13, 21 61 et 30 1 i »

KKKWNKKKKKKaMKKaHKNKBaxaNKWKaaKNKSeaKaxaitKKKaaaKaîMNiil»**»

WARD LINS
NEW - YORK et CUBA MAIL S, S. Cy

Ligne régulière directe et mensuelle.
BRÉSIL ET LA PLATA

RIO-JANEIRO, SAKTOS
MONTEVIDEO, BUENOS -AYRES

Départ de Bordeaux ;
S/S amér. SUNDAN6E. 20 janvierS/S amér. WESTERN HERO, vers le 15 fovr.

CUBA et lTIWEXIQUE
Connaissements directs de Bordeaux

Agtnls PRYTZ et C.o, BORDEAUX. — Tél. 8-85

C» ROYALE NÉERLANDAISE
de NAVIGATION à VAPEUR

(Ligne Régulière et Directe

BORDEAUX-AMSTERDAM
ConnaissemeDts directs pour tcute la Hollande

Ports Rhénans
Salonique, Sinyrne, Le Pirèe, Constantlnople,Alexandrie, Bourgas. Beyrouth.
Vap. THESEUS, poste 2, quai de la Douane.

Départ le 30 décembre.

H0LL4ND OOST ASIE LIJN
Manille, Shanghaï, Hongkong, Nagasaki,

Yokohama, Robé,
et ports intermédiaires,

via LA PALLICE ou la HOLLANDE

Royal Dutch West India EEail
Antilles, Guyanes, Vénézuela, Haïti, Saint-Do¬
mingue, Colombie, Panama et le Pacifique.

SOCIETE ftiARITliWE
ci-devant SMITH & C°

Cosignataires : ALBRECHT ET FILS
Z.igne Régulière et Directe

BORDEAUX-ROTTERDAM
Connaissements^rects^rxnjr^toute la Hollande
Vap. BATAVd.ER-i, oharg.^ej, q. douaneS'adroseer ; André FERRiërf
Quai des Chartrons\'K70.mar'timï.• Téléphone 189.

ÀEVaSTERDAgyg
&e'vTSSSS&SSI!Sa luxa
BRÉSIL, LA PLATA

BRABANTIAPr0ChainS départS
GELRIA ..

3̂ février,
2° BOUtOGNE-SUR-MER

Hïâl, MSXIQOS. USAIS
ZEELANoia Proc'laibs départs :

g»3s
Service régulier cie cargo-boats

y AMSTERDAM « NEW-YORK

AMSTERDAM, BRESIL. LA PLATA
(départs sur demande)

Potir frets et passages s'adresser aux agentalgénéraux : L. DESBOIS et A. CABAUD,à Paris, 5, rue Edouard-VII ; a Bordeaux*16, place de la Bourse.

r?e voyagez pas sans

L'INDICATEUR P G

*


